
DE D IÉTRICH

Modèle: "D A -6  1 60 " •
Combustible : tous types de brû­
leurs, foyers et combustibles • 
Puissance en cal/h: 516 600 ou 
574 000 suivant combustible • 
Nombre d'éléments: 16 • Sor­
tie de fumées : arrière ou laté­
rale, orientable • Observations : 
Chambre de combustion large­
ment dimensionnée ; la largeur 
du foyer et le volume de la 
chambre de combustion des chau­
dières De Diétrich permettent 
l'équipement dans d'excellentes 
conditions par tous les brûleurs 
ou foyers à mazout, à charbon 
ou à gaz ; surface de chauffe 
directe (rayonnement) étendue; 
chaudières conçues en éléments 
assemblés par nipplcs lisses ; 
quatre e x é c u t io n s  permettent 
d'adapter les chaudières au com-

tion pour brûleur à vis ou simi­
laire, "G " ,  exécution grille oscil­
lante manuelle pour la chauffe 
classique au coke ou au charbon 
maigre, "H " ,  pour brûleurs à 
mazout et pour tous avant-foyers, 
" J " ,  pour grille mécanique.

S.A.C.M.
(Fit)

Puissance calorifique en 10* 
kcal : 960 • Combustible : ma 
zout • Volume d'eau en m:{ : 
3,86 • Timbres : 6 - 10 - 13 - 
16 bars • Production de vopeur 
en kg/h : 1 600 • Nombre de 
brûleurs : 1 • Sortie fumées :
supérieure • Dimensions de la 
chaudière : H 250 cm ; L 200 
cm ; P 425 cm • Poids à vide 
en tonnes: 12,5 • Observations: 
production de vapeur pour une 
température d'eau d'alimentation 
de 60° C ; brûleur automatique à 
pulvérisation mécanique, utilisant 
toutes les catégories de fucl-oil ; 
systèmes de sécurité. - 12 mo 
dèles, de puissance échelonnée 
de 540 à 6 000 thermies (1 
thermie =  10:{ kcal) ; chaudiè- 
dières monobloc pour industries 
de petite et moyenne importan­
ce ; régulation automatique ; ac­
cessibilité totale et facile ; com­
bustion totale, sans fumées noi 
rcs ni fumerons ; foyer intérieur

à circulation interne contrôlée. - 
Autres chaudières assurant la dis­
tribution d'eau chaude sous pres­
sion, de puissance maximale con­
tinue en 10:{ kcal, de 1 200 à 
7 000. - Mise en œuvre : ab­
sence de fumisteries extérieures; 
aucun socle spécial ; aucun ven­
tilateur d'extraction. Autres 
fabrications : Chaudières "L a  
M ont", à circulation forcée pour 
production d'eau surchauffée 
d'une capacité de 1 200 000 
kcal/h, au mozout. - Notre illus­
tration : chaudière de 200 m-, 
16 bars.

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE  
DE FONDERIE
(Omnicol)

Type : " A W O "  • Combusti 
ble : fuel ou gaz • Puissance 
calorifique: 0,108 Gcal/h • Sur­
face de chauffe en m2 : 4 • 
Vaporisation en kg/h, eau ali­
mentaire 60° C, pression 8 atü : 
180 • Sortie fumées, ca.cm2 : 
250 • Observations : 10 modè­
les dans ce type, en version à 
vapeur ou à eau, surface de 
chauffe de 4 à 40 m-, puissance 
calorifique de 0,108 à 1,080 
Gcal/h ; chambre de retourne­
ment extérieure ; ce type de 
chaudière est au choix, équipé 
pour la chauffe au fuel ou au 
gaz avec régulation de charge ; 
le type "A W O "  peut être fourni 
en 2 dispositions : version mono­
bloc, et type à 3 parcours, avec 
ou sans plateforme, plus parti­
culièrement recommandée dans 
les installations à vapeur où il

fout concilier les accessoires dé­
jà existants avec la fourniture 
séparée d'une chaudière "A W O ".  
Chaudières à trois parcours, ty­
pe " IW O ",  surface de chauffe 
de 30 à 300 m2 ; vaporisation 
de 1,35 à 13,5 t/h ; puissance 
thermique, 0,75 à 7,5 Gcal/h ; 
réalisée en 4 versions : "C on su l" 
monobloc haute pression ; chau­
dière à trois parcours haute pres­
sion ; "C on su l" monobloc basse 
pression ; chaudière à 3 parcours 
basse pression.

ULTIMHEAT®
VIRTUAL M USEUM

I Les chaudières 
à eau surchauffée

W A N SO N
(Steambloc)

Type : " 1 5 0 "  • Combustible: 
gaz ou mazout • Puissance ca­
lorifique en 10:{ cal/h: 960 • 
Production vapeur à 640 kcal/kg 
(eau à 20° C) : 1 500 • Pro­
duction vapeur à 560 kcal/kg 
(eau à 100° C) : 1 7 1 5  •
B .T.U .X 1 000: 3 850 • B.H.P.: 
110 • Sortie fumées : 0 inté­
rieur, 350 mm • Dimensions de 
la chaudière : H 218,5 cm; L 
194 cm ; P 385 cm • Observa 
tions : chaudière à 3 passages de 
fumées, prévue pour des produc­
tions de vapeur comprises entre 
600 et 12 000 kg/h; calorifu- 
geage et habillage par jaquette 
métallique réduisant au mini­
mum la perte par rayonnement ; 
brûleur à pulvérisation mécani­
que à débit variable; ventilateur 
d 'air pulsé ; régulateur et sécu­
rité de niveau d'eau ; contrôle 
de la pression ; moto pompe

électrique d'alimentation en eau; 
chaudière préassembléc, conçue 
de façon à réduire son entretien 
au strict minimum ; fonctionne­
ment entièrement automatique ; 
15 modèles, de puissance calori­
fique allant de 384 000 à 
8 320 000 kcal/h ; installation 
facile et rapide. Illustration : 
Steambloc type 150, timbrée à 
3 kg/cm-, d'eau surchauffée 
noyée avec vase d'expansion 
séparé, utilisée par "A lcan  A lu­
minium de France", à Luce 
(E.-et.-L.).

SEGOR SO COM AS

Type : "Floride" • Modèle : 
" 5 0 0 "  • Combustible : solide • 
Puissance en cal/h : de 300 000 
à 750 000 • Observations : gé­
nérateur composé d'éléments ver­
ticaux comprenant chacun 1 col­
lecteur d'alimentation vertical 
arrière, 1 faisceau de tubes 
d'eau rectilignes légèrement in 
clinés, 1 collecteur de départ 
vertical avant ; sectionnement 
des éléments tout ocier rendant 
possible l'adaptation exacte de 
l'ensemble complet à toutes les 
dimensions de chaufferie ; faible 
volume d'eau donnant une sou­
plesse très grande ; vaste foyer 
conçu pour pouvoir être équipé, 
indifféremment d'un brûleur à 
gaz, d'un foyer automatique à 
charbon, ou d'une grille à main; 
la conception du circuit des fu­
mées, ascendant et dirigé, per­
met d'obtenir un épuisement ex­
cellent de la chaleur contenue 
dans les fumées, avec une très

faible perte de charge ; les faça­
des avant et arrière assurent 
une étanchéité parfaite ; écrans 
d'eau réduisant les pertes par 
rayonnement à moins de 3 % ,  
sans jaquette calorifuge. A u ­
tres modèles: "9 0 0 " ,  de 650 000  
à 1 650 000 cal/h et "1  300 ", 
de 1 million à 3 850 000 cal/h. 
Autres fabrications : Chaudières 
à dépression "D .P ." et chaudiè­
res "D .P .X ".
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Dispositif de sécurité antidébordant 
«  Fullstop-autom atique »  (S y s tè m e  K a lin )

BREVETS SU ISSE ET ETRANGERS

FU LLSTO P-AU TOM AT IQ UE évite le débordement accidcntol des réservoirs de mazout et
d'essence lors de leur remplissage par gravité ou par pompe. FU LLSTOP-AU TOM ATIQUE, 
éprouvé plus de 10 000 fois, assure l'arrêt de l'alimentation au niveau maximum prévu.

AV A N T A G ES ESSENTIELS

La construction est simple, l'exécution répond aux exigences pratiques. L'appareil ne de­
mande aucun entretien. Toutes les parties mobiles sont réolisées pour résister à la corrosion. 
La pose ne nécessite aucune ouverture supplémentaire dans le réservoir. Le constructeur 
peut livrer la citerne équipée du dispositif FU LLSTOP-AU TOM ATIQUE. L'installateur peut 
insérer le dispositif, sur place, sans difficulté.

FU LLSTO P-AU TOM AT IQ UE assure une fermeture progressive de la conduite de remplissage. 
Il évite ainsi toute surpression dangereuse pour les tuyaux et pour la pompe. La conduite 
d'alimentation se vide d'cllc-mcmc.
Les dégots dus au débordement et les pertes de mazout sont ainsi évités.

IG E  W A  S A

CARACTÉR IST IQ UES TECHN IQU ES

FU LLSTO P-AU TOM AT IQ UE est livré normalement pour tubes de 2 et 3 pouces. Sur com­
mande, il peut être exécuté pour d'autres diamètres.
Il existe un modèle à petit flotteur pour réservoirs spéciaux (réservoirs; de cove par ex.). 
FU LLSTO P-AU TOM AT IQ UE peut être construit en acier spécial. Nous consulter.

SUISSE. Bureau de vente, BALE, Leimenstrasse 18, 
case post 3, tél. : 23.90.32

FRANCE. Représentant exclusif, M . Tolmy, Ing. A. £r M., 
2, rue du Docteur-Schweitzer, M A RSE ILLE-60

S U P E R - C H A U D I È R E S

ROIMI
vapeur saturée et surchauffée

Production de 1 à 50 t / h  
Pressions jusqu 'à 80 bars

C haudières C ITTIC
eau chaude et surchauffée 

Puissance de 1 à 40 millions cal/h 
Pressions jusqu'à 80 bars

GROUPES EXPANSION SOUS PRESSION
air comprimé ou azote 

Pour production directe eau surchauffée

ETABLISSEMENTS CAROSSO
35, rue des Alliés - Téléphone: (76) 87.21.21

GRENOBLE

UN AMISUR 
ISOLfini ANTE

ISOLANT PARFAIT EN AMIANTE PUR

Distribué par :

r4 r i  MANUFACTURE GENERALE D’ISOLANTS
3 7 ,  avenue F.D. Roosevelt - Paris 8' (T)359-65-98

Usine ISOLAMIANTE : Courbevoie (Seine)
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M A C É
(U.M.C.)

Modèle : "R c fle x " • Combus­
tible : charbon • Puissance ca­
lorifique : série 1 RCD, 200 à 
750 000 cal/h ; série 2 RCD, 
800 à 1 100 000 cal/h ; série 
3 RCD, 1 200 000 à 2 millions

de cal/h • Pression d'utilisation: 
4 bars, eau à 120°C • Pression 
d'épreuve : 6 bars • Sortie de 
fumées : verticale et à double 
parcours (retour de fumée) • 
Observations : montage simple et 
faible encombrement; facilité 
d'entretien et de conduite ; pos­
sibilité de réparation facile ; 
puissance massive élevée, par 
une charge judicieuse de la 
chambre de combustion, et vi­
tesse de gax suffisante; jaquette 
calorifuge en tôle d'acier avec 
50 mm d'épaisseur de laine de 
roche et revêtue extérieurement 
d'une peinture martelée de cou­
leur beige ; chaudière pouvant 
être équipée à la demande, soit 
par 1 brûleur à mazout, 1 brû­
leur à gaz (bloc chaudière "C a l- 
rex") 1 brûleur à vis pour char­
bon, 1 grille roulante à charbon 
(pour les puissances importan­
tes); collecteur à vitesse cons­
tante par sections progressives, 
noyé dans une partie de la chau­
dière, il se trouve au-dessus du 
foyer et à une température su­
périeure au point de rosée; chau­
dières conservant des taux 
d'échange et des charges ther­
miques qui ne risquent pas d 'a l­
térer leur longévité.

STEIN  ET RO UBA IX
Série : H .CC-MD - Type : 18 

• Combustible : mazout • Puis­
sance 10° cal/h : 18 • Nombre 
de brûleurs : 4 • Largeur entre 
axes écrans : 245 cm • Largeur 
intérieure de la gaine de sortie 
des fumées: 143,8 cm • Entre 
axes chaudière et gaines de fu­
mées : 68,6 cm • Dimensions de 
la chaudière : H 995 cm; L 281 
cm ; P 598,9 cm • Observa­
tions : générateur à circulation 
contrôlée, construit sous licence 
"Combustion Engineering" ; cir­
culation forcée assurant la dis­
tribution d'eau aux différents tu­
bes en fonction de leur pouvoir 
d'absorption ; circuits de tubes 
composés de façon à former une 
combinaison des surfaces de 
chauffe travaillant par rayonne­
ment et par convection ; murs 
de côté tapissés de tubes extrê­
mement rapprochés (3,1 mm en­
tre chaque tube), en protégeant 
ainsi les réfractaires placés der 
rière les tubes, disposition spé­
ciale des tubes permettant, sous 
toutes les conditions de fonc­
tionnement, d'évacuer les bulles 
vers le collecteur de sortie et 
au-delà, vers le vase d'expan­
sion ; un seul passage sur les 
fumées sans chicanage et dispo 
sition des tuyauteries assurant

l'écoulement parallèle des fu­
mées et de l'eau ; foyer et sur­
faces de chauffe refroidis effica­
cement ; casing métallique re­
couvrant complètement les fu­
misteries ; pas de ventilateurs 
de tirage ; gamme de capacité 
comprise entre 2,8 et 75 mil­
lions de kcal/h pour des pres­
sions atteignant 21 kg/cm- et 
des températures allant jusqu'à 
220° C ; combustible, soit ma­
zout, gaz ou charbon (pulvérisé 
par grille mécanique ou par 
foyer à projection). - Série stan­
dard M A  et MB, puissance de 
3,5 à 10 10“ cal/h.

I Le s  ch a u d iè re s  
à eau  su rch a u ffé e

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE  
DE CREIL
(Véloce)

Série : "A q u a " • Modèle : 
" 1 5 "  • Combustible: fuel, gaz 
ou mixte • Puissance en cal/h : 
40 000 • Catégorie à 12 bars : 
3" jusqu'à 8 bars; 2" à 12 bars 
• Vaporisation en kg/h : 600 • 
Capacité déterminant la catégo­
rie ( en litres) : 663 • Nombre 
de brûleurs : 1 • Sortie fumées: 
arrière • Dimensions: 0 120 
cm ; H 200 cm • Observations : 
Réalisée en deux types : mono­
bloc et scctionncl ; chaudière de 
type vertical aquatubulaire, sans 
voie d'eau et sans maçonnerie, 
constituée de deux corps cylin­
driques annulaires, reliés entre 
eux par un faisceau de tubes 
droits disposés concentriquement. 
Autre série : "Vclocc vapeur" 
(notre illustration), de concep­
tion identique à la précédente, 
possède en outre des accessoires 
supplémentaires qui sont montés 
sur le corps supérieur et le corps 
inférieur. - Autres fabrications :

Chaudières verticales améliorées 
type "M .V . ",  polycombustiblcs ; 
chaudières horizontales "D .R .F." 
(fuel ou gaz) ; chaudières hori­
zontales "B locrcil" (fuel ou 
g a z ) .

S.G.A.E.T.
(Ygn is)

Type : " R "  • Combustible : 
mazout • Puissance en kcal/h : 
de 320 000 à 3 000 000 suivant 
modèle • Contenance eau en li­
tres : de 270 à 4  250 suivant 
modèle • Surpression dans le 
foyer, en mm CE : 25/30 à 
150/160 suivant modèle • 
Perte de charge sur l'eau A  T° 
20° en mm C.E. : de 100 à 200 
suivant modèle • Brûleur : 
"M a t "  • Sortie fumées : verti­
cale ou horizontale • Observa­
tions : 10 modèles : " R  320 ", 
320 000 kcal/h ; " R  500 ", 
500 000 kcal/h; " R  640 ", 
640 000 kcal/h; "R  800 ", 
800 000 kcal/h ; "R  1 000 ", 
1 million de kcal/h ; " R  1 2 5 0 " 
1 250 000 kcal/h ; " R  1 600 ",
1 600 000 kcal/h ; " R  2 0 00 ",
2 millions de kcal/h; " R  2 500 ",
2 500 000 kcal/h ; " R  3 000 ",
3 millions de kcal/h. - Pression 
d'utilisation, 3 à 12 bars (tim­

brées ou non). - Notre illustra­
tion représente la chaufferie de 
la Sté Westinghouse, installation 
réalisée par Tunzini, et compor­
tant 2 chaudières type " R "  de 
1 250 000 kcal/h chacune, équi­
pées de brûleurs Mat, et fonc­
tionnant à environ 140/150°.
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CIRCULATEURS 
DE

CHAUFFAGE CENTRAL

Chefs-d'œuvre de simplicité, 
ils révolutionnent le marché !
LEUR RÉGULATEUR (breveté) permet d'un seul geste, 
d'adapter parfaitement l'appareil aux besoins de l'installation et, 
éventuellement, de le dégommer, sans outil, sans démontage. 

SIMPLICITÉ DE BRANCHEMENT : 2 bornes seulement,
1 seul sens de rotation possible, pas de condensateur à relier. 

LEUR MOTEUR-D'AVANT GARDE est MONOPALIER : 
pas de problème d'alignement, 
longévité, pas de fuites, silence rigoureux.
4 vis permettent l'échange standard instantané du groupe, 
sans démonter le corps de pompe de l’installation.

Les plus pratiques pour l'Installateur 
Demandez notre catalogue.

S.A. au capital de 2.406.250 Fr • 16, RUE BARBES • LEVALLOIS-PERRET (Seine) Tél. 737.46.26. +  • BP 115 
Bureaux techniques : METZ - STRASBOURG - MARSEILLE - ROUEN - LYON.
Réseau de représentants dans toute la France
Usines : LEVALLOIS (Seine) - PONT-AUDEMER (Eure) - COUSANCE (Jura)



Raccords + G F+  
en PVC

pour l’assemblage 
par collage 
sans calibrage
avec un adhésif à solvant 
fort et des tubes normalisés

P R O D U I T S  S U I S S E S  G E O R G E S  F I S C H E R  S.A.
14, Rue Froment -  Paris Xle Tél. Roq. 37-42-44 

Télégrammes : Raccords Paris 112

R A C C O R D S  ÂK
EVACUATION

en P.V.C.
G I R  A G E N T  A G R É É

P O U R  LA  D IS T R IB U T IO N

des Raccords Pression +GF+
distributeur de l’adhésif à solvant fort 

A R M O F I X  C
RACCORDS G IR  30, RUE JOUVEN TÉL . 640570 
TELEGRAMMES r a c c o r d g ir  MARSEILLE 3e 64 05 71
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Déjà le millionième Compteur Bleu...

et encore des milliers de ventes 
d’appareils électriques en perspective !

m & m
ULTIMHEAT® 

VIRTUAL M USEUM

Le millionième Compteur Bleu vient d'être posé. C'est vous - vous qui vendez des appareils électriques - qui 
allez être les bénéficiaires directs du succès de cette opération. Avec le Compteur Bleu, tous les abonnés 
peuvent aujourd’hui acquérir tous les appareils électriques nécessaires à leur confort. Avec le Compteur 
Bleu, vos ventes peuvent se multiplier sans limite... En route vers deux millions de Compteurs Bleus! 
Caractéristiques du Compteur Bleu. Le Compteur Bleu est un compteur capable de fournir 6 kw. Il est 
accompagné d’un disjoncteur différentiel dont le réglage gratuit sur simple demande permet à l'abonné 
de souscrire de 2 à 6 kw. Dans le cas de changement de tension (passage en 220 V.) entraîné par la 
pose du Compteur Bleu et décidé par E.D.F., les frais de transformation des appareils électriques en 
service sont à la charge de l’E.D.F. L’installation du Compteur Bleu est effectuée aux conditions forfai­
taires suivantes : 23, 100 ou 200 F. selon les opérations à effectuer.

Proposez, conseillez à votre clientèle le Compteur Bleu... Vous y gagnerez ! 
Utilisez ces carnets de demandes de renseignements qu'E.D.F. vous a distribués.
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ULTIMHEAT® 
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LE TUBAGE DES CONDUITS 
DE FUMÉE

U cours d'une réunion d'information tenue le 10 novembre 1964 à la 
Salle de l'Association des Ingénieurs des Arts et Métiers, avenue 

d'Iéna à Paris, la Société Fenwick a présenté un matériau dit "conduit 
souple Kopex", destiné au tubage des conduits de fumée.

Ce problème est devenu très à l'ordre du jour depuis que de nom­
breux utilisateurs ont le désir de faire transformer leur installation, initia- 
tialement prévue pour le chauffage au charbon en une installation sus­
ceptible d'utiliser le chauffage au gaz.

L'utilisation du chauffage au gaz nécessite, en effet, des conduits 
de fumée en parfait état. Dans le cas contraire, l'autorisation de trans­
formation peut être refusée et, même si celle-ci est accordée, des incon­
vénients graves dus à la condensation des produits de combustion dans le 
conduit de fumée peuvent causer de graves dégâts sur les murs. En effet, 
les produits de condensation filtrant à travers les murs peuvent créer de 
grandes taches de couleur brune, phénomène bien connu sous le nom de 
"bistrage".

LE PO IN T DE VUE DE GAZ DE FRANCE

M . F a u d ie r, C h e f  de subdivision au service des 
utilisations dom estiques du g a z à la D ire ctio n  des 
Etud e s et Techniques N o u ve lle s  a , dans un exposé, 
parlé  du pro b lè m e  général du tu b ag e  des co nduits de 
fum é e , e t défini les im pé ratifs techniques d o n t le res­
p e ct est nécessaire à la réalisation co nvenable de 
ce tu b a g e . V o ici le te xte  de son exposé :

«  Dans le d om aine de la p ro te c tio n  e t de l'a d a p ­
ta tio n  des conduits de fu m é e , le tu b ag e  est un p ro ­
cé dé que vous n 'ig no re z pas en ta n t que te l.

J'insiste ra i donc essentiellem ent, au cours de ce t 
exposé, sur certains aspects de ce pro cé d é  e t sur les 
possibilités o ffe rte s par l'utilisation des m atériaux 
souples e t, en p articu lie r, du m atériau K o p e x.

LE PROCÉDÉ

Parm i les problèm es q u 'o n t à résoudre les p ro ­
fessionnels du ch au ffa g e , il en est un en p articulie r 
qui re vê t une im po rtance c a p ita le , c'est le p roblèm e 
de l'é vac uatio n des produits de la com bustion des 
générateurs.

Il existe m alheureusem ent des cas, de nom breux 
cas, où les conduits traditionn els existants ne présen­
te n t plus les garanties requises pour une évacuation 
co rrecte des p roduits de la co m bustion. N o u s autres 
gaziers, nous nous intéressons au seul p ro b lè m e  de 
l'évacuation des produits de la com bustion du g a z 
e t, par extension, p e ut-ê tre  aux problèm es de l'é v a ­
cuation des p roduits de la com bustien de com sbuti- 
bles liquides.

J e  disais donc qu'assez souvent les conduits tr a d i­
tionnels ne présentent plus les garanties requises pour 
assurer une évacuation norm ale e t  co rrecte des p ro ­

duits de la co m bustion, soit que les conduits soient 
dans un m auvais é ta t, réel ou présumé, présentent des 
fissurations, des joints défectueux ou des m alfaçons, 
soit, en p articu lie r, q u'ils ne ré p o nd e n t plus aux exi­
gences des techniques nouvelles.

O n  se rend c o m p te  de cela avec les com bustibles 
g aze u x. J e  veux p arle r des risques d'h um id ificatio n 
dus à l'utilisation des conduits de fum ée à régim e 
varia b le , à l'in te rm itte nce  des app a re ils, e t à la puis­
sance accrue de certains générateurs, enfin d 'u n ce r­
ta in nom bre de raisons qui fo n t que les conduits ne 
sont plus a d a p té s aux exigences qu'on est en d ro it 
d 'a tte n d re  d 'e u x.

Dans ces co nd ition s, il s'avère nécessaire de tro u ­
ver un ce rtain nom bre de solutions les plus écono­
miques possibles, de façon à réparer ou à a d a p te r 
les conduits aux exigences nouvelles.

Parm i ces solutions, il en est une évid em m e nt qui 
consiste à envisager de reconstruire le co nd uit, ou 
de construire un autre co n d u it. C e t te  solution, outre 
q u 'e lle  est très onéreuse, n'est pas to ujours possible 
puisqu’ elle est soumise à des autorisations préalables 
des architectes, gérants d 'im m eubles, e t c ... C e t te  so­
lution n'est pas to ujours esthétique, en particulie r 
lorsqu'il s'ag it de conduits extérieurs.

O n  s'est donc e ffo rcé  de s'orienter vers des dispo­
sitions plus élégantes, qui p e rm e tte nt la réutilisation 
du c o nd uit e xistant. Puisqu'au fo n d , il existe un pas­
sage naturel qui est le c o nd uit, pourquoi ne pas uti­
liser ce c o nd uit e t essayer, à m oindre frais, de l'a d a p ­
te r aux exigences qui sont les nôtres.

Dans ce dom a ine , il existe deux solutions que vous 
connaissez q ui sont le chem isage e t le tu b a g e . J e  
laisserai de cô té le chem isage, puisque ce n'est pas
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notre propos a u jo urd 'h ui, pour ne tra ite r que du tu ­
b ag e  e t, particu liè re m e nt, du tu b ag e  avec les m até ­
riaux souples.

Pré a lab le m e nt, une d é finition ra p id e  : on entend 
p ar tu b ag e  d ’ un co nd uit de fum é e , la mise en place 
à l'intérieur de ce lui-ci, d'un c o nd uit d'un dia m è tre  
plus fa ib le  qui jouera le rô le  p ré alab le m e nt dé vo lu 
au c o n d u it existant, les ap p a re ils d 'u tilisa tio n é tant 
dire cte m e nt raccordés à ce nouveau c o nd uit de fu ­
m ée, donc au tu b e  situé à l'in té rie u r de la chem inée.

C e t te  te chnique é ta it , jusqu'à présent, in terd ite 
p ar les réglem e nfations e t s 'é ta it assez peu d é v e lo p ­
p é e , d ’ une p a rt pour ce tte  raison, d 'a u tre  p a rt à 
cause des d ifficulté s q u'il y  a v a it à réaliser des tu ­
bages en m atériaux rigide s.

Néa nm o ins, quelques réalisations o n t eu lieu dans 
ce dom a ine , e t nous connaissons tous des tubages soit 
en alum inium , soit en fib ro -cim e n t, mais ces tubages 
é taie n t to ujours lim ités à des portions de cheminée 
de fa ib le  haute ur, ou à des cheminées ne présentant 
pas de dévo ie m e nts, ils a va ie n t, en o utre , l'in co nvé ­
nient d 'e xig e r la d é té rio ratio n  p artie lle  de la chem i­
née aux endroits où il y  a v a it des joints à fa ire , ces 
joints d e van t ê tre , rég lem e ntairem ent, visitables.

C e t te  te chnique é ta it ce pe nd an t intéressante, pa­
raissait un débouché intéressant pour l'a d a p ta tio n  des 
conduits de fum é e . O n  a donc recherché s'il n 'é ta it 
pas possible d'e nvisag e r d 'autres m atériaux qui per­
m e ttra ie n t de fa ire  des tubages sur de grandes lon­
gueurs de conduits d évoyés.

A  ce tte  é p o q ue , c 'é ta it en 19 6 0 -1 9 6 1, nous avons 
eu connaissance de l'expérience anglaise dans ce d o ­
m aine, d o n t M . D u g u e y t a to uché deux m ots.

D é jà  en I960 , depuis de nombreuses années, les 
A n g la is  utilisaient ce tte te chn iq ue  de tu b a g e  souple 
e t ils utilisaient un m atériau identique au m atériau 
que vous présente la Socié té  Fenw ick.

Les A n g la is  a v a ie n t d 'a b o r d , p ré alab le m e n t, en­
visagé d'u tilise r ce tte te chnique pour le tu b a g e  de 
cheminées destinées à l'é vac uatio n des produits de la 
com bustion des fuels, e t ils av a ie n t utilisé un p ro d uit 
à base d 'alum inium  qui d o n n a it satisfaction .

Forts de ce tte  expé rience, ils o n t e xtra p o lé  ce tte  
te chnique aux com bustibles g aze u x. E t  là ils o n t eu 
quelques d éboires.

A y a n t  constaté que le tu b e  alum inium , qui d o n ­
na it entière satisfaction po ur les fuels, é ta it co rro d é  
par les produits de la com bustion du g a z, ils o n t donc 
été amenés à utiliser un m atériau lé gèrem ent d iffé ­
rent utilisant une p ro te c tio n interne à base de p lo m b , 
m oyennant quoi les résultats se sont avérés positifs.

En Franc e , nous avons aussi été amenés à penser 
à ce tte  te chnique e t nous avons, dès 19 6 1, enfrepris 
un ce rtain nom bre d'essais de la b o rato ire  qui ont 
co rro b o ré  les résultats des A n g la is  et nous o n t con­
duits à envisager ég ale m e nt ce tte  te chnique en 
Franc e .

A c tu e lle m e n t, on pe ut d ire , c o m p te  tenu des ré­
sultats que nous avons obtenus ta n t en la b o rato ire  
que dans les installations réelles, que les résultats 
sont très encourageants e t q u'il y  a là un procédé 
sur lequel il est permis de fo n d e r certains espoirs.

A V A N TA G ES DU PROCÉDÉ

J e  voudrais sim plem ent d ire  deux m ots des av a n ­
tages que l'on pe ut re tire r d 'u n te l pro cé d é .

T o u t d 'a b o r d , je vous l'a i d it , l'utilisation d ’ un 
m atériau souple p e rm e t d ’ envisager le tu b a g e  de 
grandes longueurs de co nduits d évoyés. Le  tu b ag e  se 
fa it  d'un seul te n a n t, donc absence de joints e t de 
d iffic u lté s  au m om ent de la mise en œ u vre . Les rac­
co rdem ents sont sim plifiés p ar le fa it  que le tu be 
arrive  d ire c te m e nt sur l'a p p a re il, ce qui p erm et é g a­
le m ent d e  fa ire  le rac co rd e m e n t le plus co urt pos­
sible sans jo in ts ... a u tan t d'é lém ents favo rab le s  à une 
utilisation e t à une é vacuation co rrecte des produits 
de la co m bustion.

L 'a u tre  in té rê t é g ale m e nt, ce lui-là qui n'est pas 
p ro p re  au tu b a g e  souple, c'est de po uvo ir a d a p te r à 
chaque instant la puissance de l'a p p a re il au d ia m è ­
tre  de la chem inée a p p ro p rié e , c o m p te  tenu de la 
puissance de l'a p p a re il, et la hauteur de tira g e  au- 
dessus de ce t ap p a re il.

D 'a u tre  p a rt, le tu b ag e  se tra d u it par un renfor­
ce m ent de l'isolation therm ique du co nd uit de fum ée 
ce q u i, é v id e m m e nt, est un élém ent d é fa v o ra b le  au 
risque d 'h u m id ific atio n , repoussant très au -delà du 
p o in t de rosée la te m p é ratu re  des fum ées, à l'in té ­
rieur du tu b e .

A u tr e  in térêt du procédé d e  tu b ag e  souple, ou 
même rig id e , c'est q u'il ne m odifie pas d e  m anière 
irréversible le tu yau utilisé, celui-ci é ta n t toujours 
récupérable si, pour une raison q uelconqu e, l'u tili­
sateur envisageait un autre m o d e  de ch au ffa g e .

TECHN IQ UE DE POSE

J e  voudrais vous dire  enfin quelques mots de la 
te chnique de pose de ces m atériaux.

Il é ta it intéressant, en co m p lé m e n t aux essais de 
la b o ra to ire , de vo ir  dans quelles co nditions ce m a­
té riau p o u v a it être mis en place sur les conduits réels, 
de vo ir  s'il y  a v a it une am é lio ra tio n ce rtaine du p ro­
cé d é .

N o u s avons do nc pro cé d é  à un ce rtain nom bre 
d'essais d e  ce t o rd re , à ma connaissance trois ou 
q u a tre , dans la région parisienne (cinq  o ffic ie ls ). L a  
pose du tu b e  est assez sim ple. E lle  consiste, d'une 
p a rt, en une p ré p aratio n du c o nd uit qui consiste 
d 'a b o rd  à ram oner celui-ci e t puis à p ré p are r au 
som m et e t à la base du c o nd uit le lo ge m e nt de deux
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colliers qui serviront ultérie urem ent à assurer la fixa­
tion du tu b e . A p rè s  q u o i, le tu b e  est d é p lo y é  à p ro xi­
m ité du c o nd uit de fum ée e t est descendu après que 
son extré m ité  a it été munie d'un guid e  en bois qui 
peut subir, au m oyen d 'une c o rd e , une très légère 
tra ctio n depuis le bas du c o nd uit.

C e t te  te chnique est la plus classique. Les A n g la is  
ont quelquefois utilisé —  M . M ason pourra vous en 
p arle r —  une technique inverse, c 'est-à-d ire qu'au 
lieu de descendre le tu b e , ils le m o n taie n t. C e t te  
technique est intéressante, dans le cas où le co nd uit 
présente de nom breux d évoiem ents. En le descendant 
on risque le co incem ent du tu be alors que si on le 
m onte p ar tra ctio n  cela p e rm e t plus fac ile m e n t de 
passer les d ifférents dévoiem ents.

Les deux techniques sont utilisées co ncurrem m e nt, 
la seconde a y a n t l'in convén ient de nécessiter un écha­
fa u d a g e  sur le to it  e t la pose d'u ne chèvre ou d'u n 
engin de le va ge  a p p ro p rié .

U n e  fois le tu b e  descendu, ce qui prend de 15 
à 20 minutes, le tu b e  est assujetti dans le c o nd uit de 
fum ée p a r les deux colliers, un en bas e t l'au tre en 
ha ut. En g é né ra l, pour les tu bages que nous avons 
réalisés, même jusqu'à six nive aux, il n'est pas néces­
saire de m e ttre  ces colliers interm édiaires. E ta n t 
donné le fa ib le  poids re la tif de ces tubes, deux co l­
liers suffisent am p le m e nt à assurer une fixatio n ro­
buste.

S i to ute fo is on d e v a it envisager des tubages de 
plus grand e  hauteur, encore q u'il existe assez peu 
d 'im m eubles anciens à plus de six nive aux, on pour­
ra it envisager des colliers interm édiaires. C 'e s t une 
question de calcul de l'extension du tu b e  sous son 
p rop re poids.

C e c i é tant fa it , il ne reste plus q u 'à co uper le 
tu be à la longueur e t à refection ner en p artie  basse 
e t en p a rtie  haute la chem inée .

En ce qui concerne la p artie annulaire m énagée 
entre le tu be e t la chem inée, ce tte  p artie  est fa ib le ­
m ent v e n tilé e . A  la p artie  haute , le co nd uit est o b ­
turé en m én ag ean t une to u te  p e tite  ve n tila tio n  de 
façon à p e rm e ttre  to u t de même une lé gère aé ration 
des parties annulaires, de façon à é vite r que l'air ne 
stagne à l'in té rie u r du tu b e , ce qui p o u rra it ê tre  un 
risque de m auvaise odeur ou de corrosion intérieure. 
Puis il ne reste plus q u'à raccorder le tu be ainsi pré­
paré à l'a p p a re il en p ré v o ya n t un té  de p urg e , avec 
évacuation à l'é g o u t, ce qui est ré g le m e nta ire , mais 
q u i, du p o in t de vue p ra tiq u e , n'est absolum ent d 'a u ­
cune u tilité . N o u s n'avons jamais co nstaté q u'il y  a it 
des condensations dans ces tubes.

ASPECT RÉGLEMENTAIRE

A v a n t  de pousser plus loin mon pro p o s, je vo u­
drais vous donner quelques aspects réglem entaires du 
pro cé d é .

J e  vous ai d it  pré alab le m e nt que dans le tem ps 
ce procédé é ta it in te rd it. D epuis, nous avons é volu é, 
e t il est sorti réce m m ent, en 1963, un nouveau rè g le ­
m ent sanitaire ty p e  q u i, s'il n'autorise pas nom ina­
tiv e m e n t le tu b a g e , en p ré v o it ce pe nd an t la possibi­
lité , m oyennant certaines restrictions, en renvoyan t, 
pour a p p lic a tio n , aux circulaires.

En ce qui concerne ce règ le m e nt sanitaire ty p e , 
il a fo rce  de lo i, mais pour po uvo ir être a p liq u é , il 
fa u t q u'il soit entériné par des arrêtés p ré fe cto raux, 
dans chaque d é p a rte m e n t, qui peuvent ne pas repren­
dre inté g rale m e nt le te xte  de la lo i. Enfin, il est dans 
ce te xte , hautem ent recom m andé aux p réfets de sui­
vre à la le ttre  ce tte  ap p lic a tio n .

En ce qui concerne l'a p p lic a tio n  pour l'évacuation 
des produits de la com bustion du g a z, le te xte  a été 
am énagé par un a d d itif  en d a te  du I I  juin 1964 qui 
p ré v o it que le tu b ag e  pe ut être utilisé pour les co m ­
bustibles gazeux sans lim itatio n de section. C 'e s t très 
im p o rtan t pour le g a z puisque, dans le co d e  des co n­
ditions m inim a, dans les règlem ents propres aux 
com bustibles gazeux, il existe une possibilité d 'é d ifi­
cation de conduits spéciaux de g a z p o ur lesquels les 
sections sont données co m p te  tenu des puissances à 
raccorder sur celles-ci. Par conséquent, le règlem e nt 
sanitaire ty p e  autorise m aintenant pour les co m busti­
bles gazeux l'utilisation des tu bages.

ESSAIS EN LABORATO IRE

En ce qui concerne la v a lid ité  technique de ce 
m atériau, je vous ai déjà parlé  des essais pratiques 
que nous avions été amenés à fa ire  sur le réseau, chez 
certains abonnés. Nou s ne nous sommes pas limités à 
quelques essais pratiques, nous avons soumis les m até ­
riaux, e t M . D u g u e y t vous en a entretenus to u t à l'heure, 
à une série de tests en la b o ra to ire , de façon à d é te r­
m iner leur résistance m écanique d 'une p a rt, avec le 
souci que ces m atériaux résistent aux co ntraintes aux­
quelles on risque d 'ê tre  am ené à les soum ettre lors 
de leur mise en œ u vre , e t, d 'a u tre  p a rt, des essais 
purem ent gaziers de résistance à la corrosion par les 
produits de la com bustion du g a z.

En ce qui concerne les essais m écaniques, nous 
avons envisagé trois typ e s d'essais :

a) D 'une  p a rt un essai de traction, qui perm et 
de s'assurer de la résistance du tu b e  sous une tra ctio n 
d é te rm iné e , qui pourra être définie ultérieurem ent 
par le cahier des charges, e t, d 'a u tre  p a rt, de d é te r­
miner l'allo n g e m e n t sous charge de ce tu b e , de façon 
à vo ir dans quelles lim ites une extension du tu b e  lors 
de sa mise en place p o urrait être adm issible.

b ) En second lieu, m écanique, essai de torsion, 
dans le mêm e esprit, de m anière à s'assurer que, lors 
de la mise en p lace, le tu b e  p o urait être soumis à 
des forces de torsion et d onc de s'assurer que ces 
forces ne risquent pas d 'a lté re r la q ualité  du tu b e ,
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le te st retenu é ta n t la vé rific atio n d 'é tan ch é ité  du 
tu b e  a van t et après essais m écaniques.

c) Enfin un essor de flexion, ou p lu tô t un essai de 
souplesse du tu b e , destiné à s'assurer que celui-ci 
p o u rra it e ffe c tiv e m e n t passer dans les d évoiem ents 
q u'il risque de rencontrer dans les conduits de fum é e .

En ce qui concerne les essais d 'e nduran ce p ro p re ­
m en t dits, deux séries d'essais :

—  un essai therm ique d'endurance à la tempéra­
ture. E t  nous avons choisi com m e critè re  une résis­
tance à une te m p é ratu re  d e  200”, le tu b e  é ta n t sou­
mis p e nd a nt un tem ps indéfini è ce tte  te m p é ratu re , 
celui-ci ne d e v a n t pas présenter de d é fo rm a tio n  a p ­
p are n te , pas de ca lcination e t conserver ses qualités 
mécaniques e t d 'é tan ch é ité  ;

—  un second essai, d'e nd uran ce ce lui-là , qui alors 
est de beaucoup le plus im p o rta n t, é g ale m e nt le plus 
lo ng , essai de corrodabilité, essai f a i t  en deux éche­
lons selon la nature des g a z qui risquent d 'ê tre  d istri­
bués sur le réseau.

N o u s avons fa it  la distinction entre le g a z à haute 
te neur en soufre et celui à fa ib le  te neur en soufre. 
Si vous vo u le z un exe m p le , le g a z à fo r te  te neur en 
soufre est le g a z nature l, le g a z è fa ib le  te neur en 
soufre est le g a z naturel, le g a z à fa ib le  te neur en 
on est tenu de lim iter la te neur en soufre à 30 m il­
ligram m es par m3. N o u s  avons d onc soumis l'échan­
tillo n  à deux séries de tests sur des g a z à fa ib le  te ­
neur ou à haute te neur en soufre.

Le  m atériau a été soumis à une série de cycles 
—  10 000 cycles —  chaque cycle d uran t une dem i- 
heure se d écom posan t en trois périodes égales de 
d ix minutes chacune : une prem ière p é rio d e  pend ant 
laque lle  l'ap p are il est raccordé au tu b e  e t fo nc tio nne , 
e t donc évacue ses p roduits de la com bustion p ar le 
tu be ; une seconde pé rio d e  p e nd a nt laquelle on sou­
m et la p artie annulaire m énagée entre le tu b e  e t le 
caisson dans lequel il est placé à un certain co urant 
d 'a ir  de faç o n à p ro vo qu e r artific ie lle m e n t des con­
densations e t à p ro vo qu e r une atta q u e  du m étal par 
les produits d e  co ndensation recueillis q u i, évid e m ­
m ent, sont plus ou moins riches en acide sulfurique 
e t en acide n itriq ue , puisque la com bustion du g a z
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co ntenant du soufre en présence d ’air p ro d u it de 
l'an h yd rid e  sulfurique e t des oxydes d 'a zo te .

Ensuite, troisièm e p é rio d e , arrê t de l ’a p p a re il, le 
tu be est ram ené aux co nditions initiales de te m p é ra ­
tu re . E t  le cycle re p re nait ensuite, ceci p e n d a n t dix 
m inutes.

O n  peut estim er que ces 10 000 cycles co rrespon­
d e n t a p p ro xim a tiv e m e n t à une durée d 'u tilisa tio n 
intensive du tu b e , d 'u n ap p a re il raccordé au tu b e , de 
six à sept ans. En f a i t , cela co rre sp o n d ra it, en p ra­
tiq u e , é ta n t donné la rigueur avec laquelle nous avons 
tra ité  ce te s t, environ d ix ans d 'u tilis a tio n , de vie 
du tu b e .

A  ce sujet, je voudrais signaler que les tubes 
—  vous en v e rre z to u t à l'heure —  passés en e xp lo i­
ta tio n , o n t beaucoup moins s o uffe rt que n 'o n t souffert 
les tubes essayés en la b o ra to ire . E vid e m m e n t, les tu ­
bes en e xp lo ita tio n  o n t deux cam pagnes derrière eux.

Tous ces essais o n t donc permis de conclure à 
la bonne tenue du m atériau, puisque nous vous le 
présentons a u jo urd 'h ui, e t nous o n t encouragés à en­
tre p re n d re  un docum ent, un projet de cahier des char­
ges, dans lequel nous stipulerons les d iffé re nts essais 
e t les conditions d e  ces essais, à envisager pour la 
g a ra n tie , pour que le G a z  de France puisse, à titre  
personnel, envisager d e  donner son assentiment à ce 
genre de m até ria u. E vid e m m e n t, ce p ro je t de cahier 
des charges, nous avons l'in te ntio n d 'e n discuter avec 
le C e n tr e  Technique d 'E tu d e s  du Bâtim ent e t ulté­
rieurem ent si ce t organism e é ta it d 'a c c o rd , envisager 
d 'a lle r le plus loin possible, e t d 'a b o u tir  à une hom o­
lo ga tio n plus o ffic ie lle .

En conclusion, ii est d o nc permis de penser que, 
g râce aux possibilités d 'u tilisa tio n de m atériaux sou­
ples, la te chnique du tu b ag e  peut ê tre , dès à p ré­
sent, envisagée com m e un des procédés p e rm e ttan t 
la ré p aratio n , la p ro te c tio n, l'a d a p ta tio n  des conduits 
de fum é e . »

A p rè s  l'exposé de M . F a u d ie r, M . D u g u e y t, D ire c ­
teur à la S ociété Fenw ick, a présenté le co nd uit sou­
ple " K o p e x " , fa b riq u é  par ce tte  S o c ié té . N o u s  citons 
de larges extraits de sa co nférence.

Une so lu tion  : LE TUBAGE PAR C O N D U IT  SOUPLE

M . D u g u e y t, D ire cte ur de Fenw ick, d e v a it donner 
les explications suivantes.

«  La Socié té  Fenw ick, d o n t les activité s sont mul­
tip le s, a été am enée à s'intéresser au tu b ag e  des 
conduits de fum ée par des conduits souples parce

que la remise en é ta t des conduits d e  fum é e , par les 
procédés conventionnels de chem isage, é ta it souvent 
f o r t d iffic ile  à a p p liq u e r, e t parfois m êm e se he urtait 
à des im possibilités. D e  plus, la solution n 'é ta it pas 
absolue car l'expérience a prouvé que les inconvé-
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nients du bistrage é ta ie n t, dans certains cas, ré a p p a ­
rus après chem isage co nve ntio nn e l.

D e  plus, les procédés de tu b a g e  p ar m atériaux 
rigides a vaie nt des lim ites d 'e m p lo i souvent très res­
treintes. A u  co ntraire le tu b a g e  par c o nd uit souple :

—  est rigoureusement étanche, le co n d u it souple 
é ta n t fa b riq u é  en continu :

—  présente d e  grandes latitudes d 'e m p lo i ca r il 
est p a rfa ite m e n t utilisable dans des conduits présen­
ta n t des dévoiem ents parfois même prononcés ;

—  la pose du conduit souple est re la tive m e nt 
aisé e t ra p id e  ;

—  enfin, le co nd uit est utilisable immédiatement.
Par ailleurs, ainsi que to u t pro cé d é  de tu b a g e ,

le tu b a g e  p ar c o n d u it souple ne modifie pas d'une 
façon irréversible le c o nd uit de fum ée d 'o rig in e  e t 
permet l'adaptation du c o nd uit à la puissance de la 
chaudière ou de l'a p p a re il.

D e  plus, le principe du tu b ag e  laisse entre le 
co nd uit fle xib le  e t le co nd uit d 'o rig in e  un m atelas 
d 'a ir  qui constitue un vé rita b le  iso lant th e rm iq ue , de 
sorte que le refroidissem ent des g a z, à l'in té rie u r du 
co nd uit souple, est beaucoup moins co nsidérable que 
dans le co nd uit de fum ée d ’ o rig ine  ; il en résulte :

—  un tirage meilleur ;
—  une condensation beaucoup plus réduite que 

dans le co nd uit d 'o rig in e .

C e p e n d a n t, il co nvie nt essentiellem ent que le 
c o nd uit souple présente des caractéristiques m écani­
ques e t des caractéristiques physiques satisfaisantes.

D 'a b o rd  des caractéristiques m écaniques e t, en 
p articu lie r, les suivantes :

—  une flexibilité suffisante. A  ce titre  on peut 
considérer que le K o p e x donne des résultats p a rti-

Mieux qu'une longue description, les dessins qui émailfcnt 
l'expose de M. Dugueyt, montrent la simplicité d'installa­
tion du procédé, qui est économique et adapté à une mul­
tiplicité de cas.

culiè re m ent satisfaisants puisque l'on est arrivé à 
co urber à 90" un co nd uit souple K o p e x d'un d iam ètre 
de 6 " avec un rayon interne de 22 cm , e t ce, sans 
que son étanchéité devienne défectueuse ;

—  une résistance mécanique aux chocs, satisfai­
sante ;

—  une résistance à la traction longitudinale. A  
titre  in d ic a tif, nos K o p e x de 4 "  e t de 6 ”  ont une 
charge d e  rupture supérieure à 200 kg, ceci perm et 
d'u tilise r des grandes longueurs de co nd uit sans 
craindre que le c o nd uit ne se d é g ra fe  sous son p ro­
pre poids ;

—  une résistance au déroulement considérable. A  
titre  d 'e xe m p le , un K o p e x de 4 "  en alum inium  p lom b  
ne se d éroule pas sous un co uple de 10 m /k g , exercé 
dans le sens du dé ro ule m e nt. Le  K o p e x alum inium  
est encore plus résistant puisque le co uple de rupture 
est supérieur à 15 kg.
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C e s  caractéristiques mécaniques élevées sont in­
dispensables pour que l'on soit ce rtain q u'il n 'y  ait 
pas d 'in c id e n t m écanique lors de la pose du co nd uit 
dans le co nd uit de fum é e , ou postérieurem ent à ce tte 
pose.

Il fa u t ég ale m e nt —  ceci est bien sûr essentiel —  
que le co nd uit souple présente des caractéristiques 
physiques satisfaisantes et d 'a b o rd  une résistance suf­
fisante à la corrosion.

N o u s avons, dans ce sens, été amenés à fa b riq u e r 
deux typ e s de co nd uit K o p e x :

—  l'un destiné au m azo ut et au g a z naturel qui 
présentent des teneurs en soufre re la tive m e nt basses : 
il s 'ag it d 'u n co nd uit avec couche intérie ur alum i­
nium ;

—  l'au tre plus spécialem ent destiné au g a z de 
v ille , à plus fo rte  te neur en soufre, qui présente à 
l'in térieu r une couche de p lo m b .

Les essais qui o n t é té menés par la D . E . T .N .  indi­
quent que le co nd uit K o p e x ré pond p arfaite m e n t aux 
conditions d 'u tilisa tio n à p ré vo ir pour les deux c a té ­
gories de g a z.

D ’autres essais e t mesures concernant les carac­
téristiques physiques o n t été é g ale m e nt réalisés par 
la D . E . T .N .  e t o n t tous donné des résultats satisfai­
sants ; il s 'a g it en p articu lie r :

—  essais de p erte de charge ;
—  essais d 'é tan ch é ité  ;
—  essais de résistance à la chaleur ;
—  mesures de coefficients de transmission th e r­

m ique.

Il est bon m aintenant que je vous donne quelques 
précisions co ncernant le K o p e x lui-m êm e.

Le  K o p e x est un tu yau co m posite souple qui peut 
ê tre  réalisé à p a rtir de m atières diverses, te ls que 
fe u illa rd  plo m bé  cuivre, alum inium , p a p ie r. C 'e s t 
ainsi que nous réalisons des canalisations K o p e x in­
té gra le m e n t en pap ier destinées, en p articu lie r, à la 
clim atisation des autom obiles .

L a  m atière se présente sous form e de bandes 
enroulées sur des bobines. La machine de fa b ric a tio n  
fa it  to urner ces bobines au tour d'un m andrin c y lin ­
d riq u e . Les bandes de m atière s'enroulent sur ce m an­
d rin , selon une hélice, en présentant entre elles un 
ce rtain re co uvre m e nt; le tu be ainsi fo rm é  ressemble 
à un genre de tu be à calques e t passe entre un 
écrou e t une vis d o n t le pas va se rétrécissant.

Il en résulte sur le tu b e  des convolutions qui ont 
deux effe ts : d 'a b o rd  de donner une ce rtaine sou­
plesse lo ng itud ina le , p e rm e ttan t la courbure du 
tu yau, ensuite de donner une ce rtaine résistance ra­
d ia le , les convolutions tra va illa n t sur cham p.

(S uive nt un ce rtain nom bre de vues relatives à 
la fa b ric a tio n  du c o nd uit souple K o p e x e t à l'o p é ra ­
tion du tu b ag e  des conduits de fum ée p ar le c o nd uit 
souple K o p e x dans des co nditions fo r t diffé re nte s les 
unes des autres. So nt ég alem ent projetées des vues 
prises à l'in térieu r d 'u n tu b ag e  réalisé en K o p e x et
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de fum ée

en m o n trant le p a rfa it é ta t de co nservation après 
deux saisons de chauffe.)

Il me reste m aintenan t à co nclure.
A in s i que je vous le disais to u t à l'heure , la solu­

tion que nous proposons pour le tu b a g e  des conduits 
de fum ée est une solution d o n t nous ne pouvons p ré­
te nd re  q u 'e lle  est la solution seule e t unique, mais 
c'est une solution qui a le m érite d 'e xiste r, d 'a v o ir  
subi avec succès —  e t seule de son espèce —  des 
épreuves e t des essais en la b o ra to ire , très divers et 
très sévères, e t d ’ avo ir fa it  dé jà l'o b je t de réalisa­
tions sur une très vaste échelle, en particu lie r à 
l'Etra n g e r (7 5  000 installations en A n g le t e r r e ) , et 
dans des conditions très d iffé re nte s les unes des 
autres.

N o tr e  p ro d u it n'est ce rtainem ent pas sans d é fa u t 
mais sa q u alité  est te lle  que les opérations de tu b ag e  
pe uve nt être entreprises sans risque pour l'in sta lla­
teur e t sans risque pour l'utilisate ur, ce qui est abso­
lum ent essentiel.

D e  tous te m ps, notre Société a atta ch é  une a tte n ­
tion p articu liè re à la q u alité  de ses prod uits, e t ce 
n'est pas dans le cas du K o p e x que ce principe a pu 
être aba nd o nn é , bien au co ntraire .

Il est bien ce rtain, en e ffe t , que des installations 
réalisées avec des m atériaux ne présentant pas la 
q u alité  nécessaire pe uve nt causer, en plus des d o m ­
m ages aux installateurs e t aux particulie rs, un p ré­
judice co nsidérable au procédé lui-m êm e.

C 'e s t  pour cela que nous nous perm ettons de m et­
tre  fo rm e lle m e n t en g ard e  les installateurs co ntre 
une utilisation de produits analogues, p eut-être plus 
légers mais non a d a p té s dans des conditions ac­
tuelles.

Il y  va de l'avenir même du procédé d o n t nous 
pensons tous —  que nous soyons producteurs de g az,

installateurs, utilisateurs e t même fabrican ts —  q u'il 
e t a p p e lé  à rendre les plus grands services en fa c i­
lita n t la m odernisation e t le d é v e lo p p e m e n t des ins­
tallatio ns de c h a u ffa g e .»
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DISCUSSION
A PROPOS DE L'UTILISATION 
DES CONDUITS SOUPLES

'EM PLO I des conduits souples pour le tubage des conduits de fumée 
intéresse au premier chef les installateurs qui souhaiteraient que soit 

homologué un procédé sûr et économique de mise en oeuvre souple, qui 
pourrait être appliqué à de nombreux cas qu'ils ont actuellement à traiter. 
Gaz de France, de son côté, voit dans l'utilisation du conduit souple une 
solution pour l'extension des installations de chauffage au gaz. Dans ce 
contexte, la libre discussion qui s'est engagée, à l'issue des exposés de 
M M . Faudier, du Gaz de France et Dugueyt de Fenwick, présente un inté­
rêt particulier.

Nous avons regroupé les questions sous une série de rubriques.

LE PROCÉDÉ
EST SURTOUT APPLICABLE AU G A Z

M . . . .  —  Les te m pératu re s sont beaucoup plus 
élevées pour le m azout ; les te m p ératu re s optim ales 
sont de 130° pour le charbon, elles pe uve nt p réten­
d re à 200° pour le m azo ut.

M. Dugueyt. —  C 'e s t  pour cela que le d é v e lo p ­
p em ent se fa it  surtout sur le g a z . Il est possible que 
la te chn o lo g ie  progresse mais dans les co nditions ac­
tuelles nous pensons, e t d 'ailleurs les essais le pro u­
v e n t, q u ’ il ne fa u t pas utiliser ce m atériau au-delà 
des lim ites auxquelles il pe ut résister de m anière sa­
tisfaisante.

M. . . .  —  Q u e lle  est la te m p é ratu re  lim ite d 'e m ­
p lo i 7

M . Faudier. —  Environ 220-230°, en ce q ui con­
cerne le K o p e x.

M . . . .  —  Il fa u t donc proscrire l'utilisation du 
ch arbon, de fa it  q u'il p e u t y  a v o ir des em ballem ents 
de l ’ap p a re il qui pe uve nt faire  m on ter les te m p é ra­
tures a u -d e là.

Dans la salle. —  A  propos de la no tic e , p age I ,  
il a p p a ra ît que le G a z  de France n'a pas fa it  d'e s­
sais de fonctio nne m e nt au m azo ut, alors q ue , d'après 
la notice, il sem blerait que le m azo ut soit assimilé 
au g a z naturel du p o in t de vue de sa te neur en 
soufre.

M . Dugueyt. —  C 'e s t d 'a c c o rd , c'est p ourquoi 
nous parlons surtout, dans les conditions présentes, 
de l'utilisatio n pour le g a z, é ta n t donné que pour le 
m azo ut il y  a une te m p é ratu re  de sortie des g a z de 
com bustion qui est plus é le vé e . C 'e s t pourq uo i, pour 
le m azo ut en p articu lie r, on p ré v o it le raccordem ent 
au c o nd uit souple par une p artie  rigide qui perm et

à la te m p é ratu re  des g a z de chuter rap id e m e nt, de 
faç o n à ce que ceux-ci n ’arrive nt pas à une te m p é ra ­
tu re tr o p  élevée à l'in té rie u r du co nd uit fle xib le .

RA M O N AG E  ET NETTOYAGE

M . . . .  —  C o m m e n t s'e ffe ctue  le ram on age, le 
ne tto y a g e  du co nd uit 7

M. Dugueyt. —  C 'e s t  une question très intéres­
sante. Il est bien certain que le ram onage de ces 
conduits ne pe ut pas être m ené de la m êm e façon 
q u'il est mené pour les conduits tra d itio nn e ls , on arri­
ve ra it alors à des résultats catastrophiques, en pas­
sant un hérisson ou q uelqu e chose de très dur à l'in­
té rieur de ces conduits.

L e  ram onage présente deux aspects :
I ) C o m p te  tenu du fa it  que les te m pérature s 

d 'é va cu a tio n  des g a z à l'in té rie u r de ces conduits 
restent plus élevées que dans les conduits conven­
tionnels, p ar suite de l'existence d 'u n m atelas d 'a ir 
entre le tu b e  lui-m êm e et la paro i du co nd uit in itial, 
il y  a moins de condensation ; do nc le ram onage est 
p ro p o rtio nne lle m e n t moins nécessaire mais il est to u t 
de même nécessaire.

2 ) Par ailleurs, il est régle m e nta ire , ce qui est 
très im p o rta n t.

D o n c, on ne pe ut pas é vite r de ram oner ces 
conduits.

Le  ram onage de ces conduits d o it se faire  avec 
une brosse a d a p té e  au p ro d u it. N o u s fournissons des 
brosses en nylon, ou un m atériau an alo gu e , qui rem ­
plissent p a rfaite m e nt leur o ffic e  parce que les p ro ­
duits se d é tach e nt d'une m anière re la tive m e nt aisée, 
sans causer de dé g rad atio n s au co nd uit lui-m êm e.
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M . . . .—  C o m m e n t descend-on ces brosse dans les 
conduites ?

M . Dugueyt. —  O n  les descend de la même f a ­
çon qu'on descend le hérisson.

Le même. —  A v e c  un bo ule t m étalliq ue  ?

M . Dugueyt. —  O u  quelque chose d ’an alo gu e . Y  
a-t-il à cela une obje c tio n de v o tre  p a rt ?

Le même. —  O u i , p arce q u 'il fa u t surveiller cons­
ta m m e nt les ouvriers qui fo n t le ne tto y a g e  ; ils n'o nt 
pas to ujours l'id é e  de descendre le b o u le t, d 'a c c ro ­
cher la brosse, de le rem onter e t d 'e n le ve r le b o u le t.

M . Dugueyt. —  Il est prévu d 'ailleurs par la ré­
g le m e nta tio n que les conduits qu'on a p p e lle  "c o n ­
duits g a z "  d o ive n t être signalés d'une m anière suffi­
sam m ent a p p a re nte  pour que l'erreur ne soit pas 
possible. C 'e s t évid e m m e nt une question im p o rta n te .

M. Faudier (Gaz de France). —  Il s'ag it d'une 
technique n ou velle, le tu b a g e . Le  m atériau K o p e x est 
nouveau. Il est é v id e n t que nous n’ avons pas encore 
to u te  l'expérience dans ce do m a ine , e t q u'il fau dra 
é galem ent envisager pour ce tte  te chnique nouvelle 
des m oyens de ram onage ad a p té s à ce tte  te chnique. 
C e p e n d a n t, nous n'avons pas envisagé, pour le m o ­
m ent, la façon p ratiq ue  selon laquelle il fa u d ra it 
p rocéder pour le ram o n ag e . Il est bien é vid e n t qu'il 
fau d ra s'en inqu ié te r, mais on n’a pas voulu m ettre 
la charrue d e v a n t les boeufs, c'e st-à-d ire  s'occuper 
de la question du ram onage a v a n t d 'a v o ir  choisi des 
m atériaux susceptibles de satisfaire à ce tte te chnique. 
N o u s en sommes là m aintenan t ; le m atériau existe 
sur le m arché ; nous pensons que du p o in t de vue 
régle m e nta ire , il n’y a aucune d iffic u lté  qui risque 
d 'e n tra ve r le procédé de tu b a g e . Par conséquent, la 
S ociété Fenw ick va s'inquiéter de m e ttre  au p o in t et 
de conseiller aux entrepreneurs la m éthode de ra­
m onage.

M a is , en ce qui concerne les conduits "spéciaux 
g a z "  je vous rap p e lle  à propos des risques que vous 
sem blez craindre que la rég le m e nta tio n p ré v o it que 
ces produits d o iv e n t être désignés com m e te ls. Lo rs­
q u'il s'agira du tu b a g e , pour le g a z —  vous ne m 'en 
vo u d re z pas de ne pas p arle r du fuel —  il est prévu 
rég lem e ntairem ent que le co nd uit sera repéré à la 
base. N o u s prévoyons é g ale m e nt, en ce qui concerne 
le tu b a g e , dans la rég lem e ntation interne à notre 
maison e t dans les textes d 'a p p lic a tio n , une disposi­
tion par laquelle les conduits seraient repérés é g ale ­
m ent sur les souches, en n 'ind iq uan t p e ut-ê tre  pas

la façon de ram oner mais le procédé à em p lo ye r 
pour ram oner.

M . Somville (Président de l'Union Nationale des 
Artisans en Plomberie-Chauftage). —  J e  voudrais in­
te rve n ir en ta n t q u'utilis ate ur. Vous a v e z parlé  d'une 
lo ng évité de 7  ou 8 ans. C 'e s t bien joli évid e m m e nt, 
mais q uelle sera la g arantie que vous d onn erez aux 
installateurs, en ce qui concerne la lo ng é vité  du m a­
té riau ? C e  que vous a v e z in diqué, c'est une lo ngé­
vité  présupposée, mais la garan tie  de ce m atériau 
sera de com bien d'a nnées ?

M . Faudier. —  J e  vais vous répondre sur le plan 
te chnique, e t M . D u g u e y t vous rép ond ra sur le plan 
de la g a ra n tie , je ne suis pas le fa b ric a n t.

Sur le plan te chnique, je vous ai d it  8 à 10 ans. 
C 'e s t une estim ation co m p te  tenu des essais en la b o ­
rato ire . J e  ne sais pas ce q u'il sera dans 10 ans. J e  
vous ai donné ce c h iffre , avec toutes les m arges de 
sécurité possible, e t c'est un ch iffre  m inim um . M ais , 
en ce qui concerne la g a ra n tie , je pense que M . D u ­
g u e y t pourra vous ré p o nd re .

M . Somville. —  C 'e s t ce qui sera intéressant à 
savoir : du p o in t de vue co m m ercial, quand un instal­
lateur va utiliser un m atériau de ce tte  nature, il va 
se tro u ve r en présence de quelles responsabilités ?

M . Dugueyt. —  C 'e s t une question im p o rtan te  et 
sur laquelle nous nous sommes penchés. A  l'heure p ré­
sente, je ne peux pas vous donner une s olution. La 
g aran tie  est e ffe c tive m e n t très d iffic ile  à d éfin ir 
parce q u'il s'agira de savoir co m m ent ce tu b e  aura 
été posé ; il s'agira de savoir é g ale m e nt s'il corres­
pond bien aux spécifications de fa b ric a tio n , en ce 
qui concerne par exe m ple la couche m étal interne ; 
il s'agira de savoir si du tu b e  prévu pour être utilisé 
avec du g a z naturel n'aura pas été utilisé avec du 
g a z de co ke rie. N o u s sommes en train de nous pen­
cher sur ce pro b lè m e  pour tro u ve r une solution qui 
soit honnête pour les uns e t pour les autres.

M . Somville. —  C 'e s t d é te rm in a n t. Pour qu'un 
installateur pose un m atériau de ce tte nature, il fa u t 
q u'il sache q u'il ne se tro u ve ra pas en présence d'u n 
m atériau qui lui causera des soucis.

M . Dugueyt. —  N o u s sommes d'a ille urs en train 
d 'e nvisag er les d iffé re nts points de vue pour essayer 
d 'e n fa ire  une synthèse co nve nab le . C e  n'est pas 
co m m od e.
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D is c u s s io n  à p ro p o s  de  l 'u t il isa t io n  

d e s  c o n d u its  so u p le s

L 'H O M O LO GATIO N

«  C .S .T .B . et G a z  de France donnent-ils le feu v e rt ? »

M . Somville. —  J e  suis heureux d 'ê tre  ici, e t de 
vo ir réunis à la fois G a z  de Franc e , le Fa b ric a n t, 
e t les Installateurs. C e la  me fa it  plaisir qu'on se 
tro u ve  tous les trois réunis pour la même utilisation. 
Vous nous a v e z m ontré un m atériau très intéressant. 
O n  cherchait cela depuis pas m al de te m ps. O n  
espère que ça va m archer. C e  tu yau, je l'a i installé ; 
j'a i fa it  des installations d é jà . J e  dois dire que ça 
s'est ad m irab le m e nt bien passé. O n  a descendu en­
core m ieux que ce que les photos l'o n t m ontré to u t 
à l'heure , parce que sur les photos il y  a v a it b eau­
co up de m o n de . A  de ux, on descend ce tu yau le 
m ieux du m o n de . Pas de p ro b lè m e , to u t va très bien. 
Les prix sont co m p é titifs , oui, même si cela coûte 
5 ou 6 000 F  le m ètre ; on récupère cela avec les 
facilité s de pose. D o n c, to u t cela va  to u t seul, c'est 
p a rfa it.

M ais m aintenant que nous sommes prêts à instal­
ler, que nous avons d é m a rré , que nous avons fa it  des 
installations, je voudrais poser, à la fo is à G a z  de 
France e t à vous-mêmes, fab ric an ts, la question sui­
vante  : Est-ce que nous sommes garantis p ar G a z  de 
France ? Est-ce qu'on peut y  alle r ? Est-ce que le 
C .S .T .B . va ho m ologuer le p ro d u it ? Si nous n'avons 
pas la g a ra n tie , l'assurance disons, de G a z  de France 
de po uvo ir fa ire  les installations, et si on n'a pas 
l'assurance que le C .S .T .B . ho m ologue le m atériau, on 
ne pe ut pas tra v a ille r.

Si on a le feu v e rt pour m archer, on y  v a . M o i, 
je crois dans l'ave nir de v o tre  m atériau, mais est-ce 
que le G a z  de France e t le C .S .T .B . v o n t nous donner 
le fe u v e r t ?

M . Faudier. —  En l'occurrence, G a z  de France 
n'est pas l'organism e qui peut donner les garanties, 
puisqu'il s'ag it de B âtim ent. M o i, je vous ai donné 
l'aspect ré g le m e nta ire , to u t à l'heure , donn ant l'a u to ­
risation des Pouvoirs Publics sur ce p ro cé d é . J e  ne 
peux pas me juxtaposer au C .S .T .B . en ce qui concerne 
l'h o m o lo g a tio n . N o u s nous en inquiétons, nous avons 
des conversations avec lui, je vous ai d it  que nous 
avions un cahier des charges en p ré p a ra tio n . La d éci­
sion du C .S .T .B .,  nous ne la connaissons pas. N o u s 
croyons, G a z  de France ,en ce p ro cé d é , nous faisons 
to u t pour vous donner les garanties désirées, mais 
je ne suis pas ha b ilité  à vous donner ce tte  g a ra n tie .

M . Somville. —  Est-ce que, dès au jo urd 'h ui, G a z  
de France accep te que nous tubions les cheminées 
avec le procédé ?

Dans la Salle. —  Pas sur P a ris -G a z.

M . Somville. —  A lo r s  ce n'est pas la peine de 
co ntinuer.

M . Faudier. —  Pour que le procédé soit autorisé 
réglem e nta ire m e nt, il est prévu nom m ém ent dans le 
rè glem e nt san itaire -typ e  de 1963 q ue , pour que les 
centres de d istrib ution puissent l'ac ce p te r, il fa u t 
ég alem ent que , p ar arrêté p ré fe c to ra l, le p ré fe t a it 
repris e t entériné ce tte ré g le m e nta tio n. C 'e s t une 
question de te m ps.

M . Somville. —  Secundo, dans le cahier du 
C .S .T .B . que nous avons entre les mains, il est bien 
prévu le tu b ag e  ; il y  a toutes les explications ; on 
nous e xplique ce que c'est que le tu b a g e , e tc ... A lo r s , 
d 'a p rè s ce cahier, on a le d ro it de tu b e r, n'est-ce 
pas ?

M . Faudier. —  Il fa u t poser la question au 
C .S .T .B .

LA "C A U T IO N "  DE G A Z  DE FRANCE

M . Dugueyt. —  C 'e s t la voie que nous avons 
cherché à suivre. N o u s avons présenté notre p roduit 
au G a z  de Franc e , en disant : v o ilà un p ro d u it qui 
fonctionne très bien en A n g le te r r e . Il semble qu'il 
puisse être utilisé en Fran c e . Il fa u t exam iner si, a 
priori, cela pe ut donner satisfaction. C 'é t a it  la pre­
m ière m arche à franc hir.

M . Somville. —  O n  est étonné que M . Faud ier 
a it fa it  tous les essais e t q u'à Paris on nous dise : 
«  N o n , pas question » .

Dans la Salle. —  N o u s sommes régis par l'arrê té  
p ré fe cto ral de 1936 q ui n'est annulé en aucune façon 
par l'arrê té  du 15 o cto b re  1962. Nou s sommes en 
ra p p o rt avec la Préfecture de la Seine pour essayer 
de vo ir dans quelles conditions le d écret du 15 o c to ­
bre 1962 sera ap p lic a b le  à P a ris -G a z, mais dans 
l'é ta t présent, rien n'est fa it.

M . Somville. —  Si on fa it  un tu b a g e , vous dites 
oui ou non ?

M . Faudier. —  G a z  de France prend la respon­
sabilité exp é rim e ntale .
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M .  C a n io n i (Président de  l 'U n io n  Synd ica le  des 

Cham bres Synd icales Chauffage, Ventilation, C o n d i­

tionnement d 'A ir ) .  —  J e  v ie n s  a p p u y e r  M .  S o m v i l le .  

Il e st  q u e s t io n  d e  l 'a p p l i c a t io n  ré g le m e n ta ire .  J e  

c o m p re n d s  fo r t  b ie n  la p o s it io n  d e  G a z  d e  F ra n ce  

q u i ne  p e u t  p re n d re  u ne  re sp o n s a b i l i t é  ré g le m e n ta ire .  

A u  m o m e n t  p ré c is  o ù  o n  p a s se ra  à l 'a p p l i c a t io n  d e  

la c irc u la ire ,  à  c e  m o m e n t - là  G a z  d e  F ra n c e  d o n n e ra  

le  fe u  ve rt.

M a i s  il y  a un se c o n d  a sp e c t,  c 'e s t  c e lu i  d e  s a v o ir  

si n o u s  a u ro n s  q u e lq u e  c h o se  d 'e f f i c a c e  d e  la  p a rt  

d e  G a z  d e  F ra n ce , une  e sp è c e  d e  c a u t io n .  V o u s  se m - 

b le z  nou s d o n n e r  c e t te  c a u t io n  p u isq u e  G a z  de  

F ra n c e  e st ic i. J e  d e m a n d e  si, q u a n d  n o u s  in s t a l le ­

ro n s  a v e c  l 'a u t o r i s a t io n  d u  G a z  d e  F ra n c e  c e  m a té ­

riau , G a z  d e  F ra n c e  e n v is a g e r a  a v e c  n o u s  q u e lq u e  

c h o se  q u i n o u s  p e rm e t te  d e  c o u r i r  c e  r isq u e  ?

M .  Dugueyt. —  J e  c r o is  q u e  c e  se ra it  s o u h a it a ­

b le , je ne  p a r le  m ê m e  p a s  d e  n o s  in té rê ts  d e  c o n s ­

tru cte u rs , m a is  d e  l 'in té rê t  g é n é ra l,  e t  m ê m e  d e  l 'i n ­

té rê t  d u  G a z  d e  F ra n ce . Il y  a là  u ne  p o s s ib i l i t é  d e  

d é v e lo p p e r  le s v e n te s  e t  d e  p e rm e ttre  à c h a c u n  d e  

se  c h a u f fe r  a v e c  p lu s  d e  fa c i l i t é  q u 'i l  ne p e u t  le 

f a ire  a c tu e lle m e n t .

M .  Canton i. —  C ’e st un p ro g rè s .  Le  t o u t  e st  d e  

s a v o ir  si le  f a it  d 'u t i l is e r  c e  m a té r ia u , en  ra iso n  d e  

l 'in e x p é r ie n c e  q u e  n ou s a v o n s  tous, ne  n o u s  c o n d u ira  

p a s  à  d e s  d é b o ir e s  e t  à  a l le r  d e v a n t  d e s  exp e rts. 

D a n s  c e  cas, n o u s  d e m a n d o n s  si l 'e n t re p re n e u r  se ra it  

la is sé  à  lu i-m êm e, ou  si G a z  d e  F ra n ce , q u i se m b le  

d o n n e r  sa  c a u t io n  su r c e  p ro c é d é ,  n o u s a id e r a  ?

M .  Dugueyt. —  B ien  e n te n d u , je ne  p e u x  p a s  ré ­

p o n d re  en  c e  q u i c o n c e rn e  G a z  d e  F ra n ce .

M .  Breton (D ire ction  des Services Econom iques et 
Com m erciaux d e  G a i  de France).  —  S i  v o u s  p e rm e t ­

tez, G a z  d e  F ra n c e  p e u t  v o u s  ré p o n d re  q u e  M .  Fa u - 

d ie r  e t  la  S o c ié t é  F e n w ic k  o n t  f a it  le  p o in t  d e  la s i­

t u a t io n  ju r id iq u e .  N o u s  so m m e s en  p é r io d e  e x p é r i­

m e n ta le , n ou s ne  p o u v o n s  pas, n i m oi, n i M .  X ,  D i r e c ­

teur, s 'i l  é t a it  p ré sen t, v o u s  r é p o n d re  a v e c  une 

g r a n d e  p ré c is io n  a u jo u rd 'h u i.  C 'e s t  t r o p  tôt. M a i s  c e  

q u e  je p u is  a f f irm e r, au  n o m  d e  G a z  d e  F ra n ce , c 'e s t  

q u e  jam a is  nou s ne  la is se r io n s  t o m b e r  la  P ro fe ss io n  

d a n s  c e  d o m a in e  .

M .  Cantoni. —  Il ne  s 'a g i t  p a s  d 'u n e  a t t a q u e  d e  

m a part.

M .  Breton. —  J e  v o u d ra is  se u le m e n t  v o u s  ra s su ­

rer, m a is  en  te rm e s  v a g u e s .  J e  m 'e x c u se  d e  ne  p o u ­

v o ir  a l le r  p lu s  lo in . M a i s  je p re n d s  l 'e n g a g e m e n t ,  si 

v o u s  vou lez, d e  ne  p a s  v o u s  la is se r  to m b e r.

M .  Canton i. —  J e  v o u s  en  re m e rc ie  p a rc e  q u 'i l  

y  a là  une  e sp è c e  d e  c a u t io n  m o ra le  à la q u e l le  j 'a t ­

ta c h e  un g r a n d  prix . C e r t a in s  c o n d u it s  —  il ne s 'a g i t  

p a s  d e  G a z  d e  F ra n ce , je p u is  l 'a f f irm e r  b ie n  h a u t  —  

c e r ta in s  c o n d u it s  n o u s  o n t  a m e n é  c e r ta in s  d é b o ire s .  

J e  m e r a p p e lle  que , d a n s  une  sa l le  vo is in e , o n  a v a it  

d é b a t tu  c e r ta in s  con d u its...  ?  e t  q u e  c e s  c o n d u it s ,  

b ie n  q u e  ré g le m e n ta ire s ,  a v a ie n t  c a u sé  q u e lq u e s  d é ­

bo ire s,  et, d 'u n e  m a n iè re  d é s in v o lte ,  un  f o n c t io n n a ire  

n o u s a ré p o n d u :  «  Eh  b ie n  ! o n  ne f a it  p a s  d 'o m e le t t e  

sa n s  c a s se r  d 'œ u f s  »  ; c 'e s t  c e rta in ,  m a is c e lu i  q u i 

p a ie  l 'o m e le tte ,  c 'e s t  l 'in s t a l la te u r .  Et, p e r s o n n e l le ­

m ent, je ne  t ie n s  p a s  à p a y e r  la  no te .

J e  v o u s  en  re m e rc ie ,  à  d é fa u t  d 'e n g a g e m e n t ,  d e  

c e tte  c o m p ré h e n s io n  d u  p rob lè m e ...  M a i s  je su is  p e r ­

su a d é  q u e  n o u s  a r r iv e ro n s  à u ne  so lu t io n .

M . Breton. —  Le  c a h ie r  d e s  c h a r g e s  e st en  c o u rs  

d e  ré d a c t io n  p o u r  en  f a ire  une  c h o se  o f f ic ie lle ,  p o u r  

q u 'u n  c r it è re  d e  q u a l i t é  so it  d o n n é  à c e  m a té r ia u . 

J e  ne  sa is  p a s  q u e l le  fo rm e  n ou s p re n d ro n s.  N o u s  

a v o n s  t r a v a i l lé  a v e c  le C .S .T .B ., en  p a r f a it e  c o l l a b o ­

ra t io n , d a n s  d 'a u t r e s  d o m a in e s .

N o u s  re t ro u v o n s  là  une  p ro c é d u re  a n a lo g u e .  N o u s  

ne  p o u v io n s  p a s  le  f a ire  p lu s  tôt. C e  q u e  je sou h a ite , 

c 'e s t  q u 'u n  jo u r  un v isa  o f f ic ie l  so it  d o n n é  à c e  p r o ­

d u it  n o u ve au .

M .  Dugueyt. —  J e  v o u s  re m e rc ie  b e a u c o u p  

d 'a v o i r  p ré c is é  l 'é t a t  d u  p ro b lè m e  e t  d e  n ou s la is se r  

e n t re v o ir  d e s  p e r s p e c t iv e s  p o s it iv e s.

M .  Somville. —  C e  q u e  je v o u d ra is  sa vo ir ,  c 'e s t  

q u a n d  on  p o u r ra  c o m m e n ce r,  q u a n d  v o u s  d o n n e re z  

le fe u  ve rt. C e l a  m 'in té re s se  au  p lu s  h au t  ch e f. E st-ce  

q u e  c 'e s t  vou s, G a z ,  q u i d o n n e re z  le fe u  v e r t  o u  le

C .S .T .B . ?

Réponse. —  C e  se ra  le  C .S .T .B . en  a p p l ic a t io n  

d e  l 'a r r ê t é  m in is té r ie l  lo r s q u 'i l  se ra  so rti.

M .  Somville. —  J u s q u 'à  p re u v e  d u  c o n t ra ire  ?

Le même. —  J u s q u 'à  p re u v e  d u  c o n t ra ire ,  nou s 

in te rd is o n s  à  t o u s  le s in s t a l la te u r s  d e  fa ir e  c e la .

M .  Somville. —  J e  t ie n s  à v o u s  le fa ir e  p ré c ise r,  

p a rc e  q u e  si v o u s  a c c e p t ie z  c e la ,  d e m a in , il y  en  au ra  

150, o n  n 'a t te n d  q u e  c e la  p o u r  t u b e r  le s ch e m in é e s.  

V o u s  le  savez, c 'e s t  un p ro b lè m e  c ru c ia l  p o u r  le s in s­

ta l la te u rs .  A l o r s  c 'e s t  im p o r ta n t  d e  f ix e r  e xa c te m e n t  

les p o s it io n s .

A u jo u rd 'h u i,  d o n c ,  r ien  à  fa ire .  V o u s  n 'a c c e p t e z  

pas, a u c u n  d e  v o s  A g e n t s  n 'a  p o u v o ir ,  à Paris, d 'a c ­

c e p te r  c e la  ?

Réponse. —  Le  t u b a g e  en  g é n é ra l.

M .  Somville. —  J e  v o u s  en  re m e rc ie .
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M . Dugueyt. —  J u s q u 'à  p ré sen t, n o u s  a v o n s  p ré ­

se n té  un p ro d u it ,  n ou s l 'a v o n s  f a it  te ste r. Il se m b le  

q u 'a u  s t a d e  te c h n iq u e  c e  p r o d u it  d o n n e  sa t is fa c t io n .  

Il y  a  d o n c  un c e r ta in  n o m b re  d e  s t a d e s  a d m in is t r a ­

t ifs, p ra t iq u e m e n t ,  à f r a n c h ir  p o u r  d o n n e r  sa t is f a c t io n  

a l 'u t il isa te u r ,  à  l 'in s t a l la te u r ,  é v e n tu e lle m e n t  au  p r o ­

d u c te u r.  Bon. A l o r s  q u e l le  e s t  d 'a p r è s  v o u s  la  su ite  

d e  c e s  d é m a rc h e s  a d m in is t ra t iv e s  à  f a ir e  d e  m a n iè re  

q u 'o n  a b o u t is se  à  une  so lu t io n , p u isq u e  le  p o in t  le 

p lu s  d i f f ic i le  e st  ré so lu , c 'e s t -à - d ir e  q u e  le m a té r ia u  

d o n n e  s a t is f a c t io n  ?

M .  Som ville. —  ... J e  re v ie n s  à  m a  q u e s t io n .

M . Faudier. —  D a n s  n o t re  e sp r it ,  je ne  sa is  p a s  

si nou s se ro n s  su iv is  p a r  le s se rv ic e s  p u b l ic s ,  p u is q u 'o n  

d e m a n d e  en  c e  m o m e n t  en  q u e lq u e  so rte  le b la n c -  

se in g  d e  G a z  d e  F ra n c e  : n ou s n 'a v o n s  p a s  le p o u v o ir  

lé g is la t if .  O n  p e u t  d ire  que, t e ch n iq u e m e n t, c e tte  

so lu t io n  e st v a la b le .  Il f a u t  v o ir  a v e c  le s se rv ic e s  

a d m in is t ra t if s  e t  le s p e rso n n e s  h a b il it é e s  à  lé g ifé re r ,  

s 'i l s  so n t  d 'a c c o r d  p o u r  so r t ir  le  rè g le m e n t .  C 'e s t  t o u t  

c e  q u 'o n  p e u t  fa ire .  O n  p e u t  p re n d re  une  c e rta in e  

r e sp o n sa b ilit é ,  à t it re  e x p é r im e n ta l,  m a is  c e la  s 'a r ­

rê te  là.

M .  Somville. —  C e  n 'e s t  p a s  le  b la n c -se in g ,  c 'e s t  

une  a u to r is a t io n .

PRÉC ISIONS
SUR L 'U T IL ISA T IO N  DU PROCÉDÉ

M .  Somville. —  U n e  a u t re  q u e st io n , d u  p o in t  d e  

v u e  p u re m e n t  c o m m e rc ia l  : p o u r  un  d ia m è t re  m o ye n  

a u  m è tre  l in é a ire ,  q u e l e s t  le  p r ix  ?

M .  Dugueyt. —  L e  p r ix  au  m è tre  lin é a ire  e s t  d e  

5 0  F, t o u te s  ta x e s  c o m p r is e s  ; à  d é d u ir e  d e  c e  c h if f re  

la  re m ise  d e  l 'in s t a l la te u r .  C ’e st le  p r ix  f in a l  p o u r  

l 'u t il is a te u r .

M .  Somville. —  C 'e s t  c o m p é t it if  a v e c  un p ro d u it  

e x té r ie u r  ?

M . Dugueyt. —  O u i.  M a i s  il y  a  un  c e r ta in  n o m ­

b re  d ’é lé m e n ts  q u 'i l  f a u t  m e tt re  d a n s  la  b a la n c e  : 

fa c i l i t é  d 'e m p lo i ,  t e m p s  d e  pose, etc...

•

Dans la  Salle. —  J e  v o u d ra is  s a v o ir  si n 'im p o r t e  

q u i p o u rra  in s t a l le r  le  p ro d u it .  Y  a -t - il  une  q u a l i f ic a ­

t io n  p a r t ic u l iè re  ?

M .  Dugueyt. —  D a n s  le s c o n d it io n s  a c tu e lle s,  

non . C e p e n d a n t ,  il e s t  b ie n  c e r ta in  q u e  n o u s  t e n d o n s  

à sé le c t io n n e r  le s in sta l la te u rs .

Dans la  Salle. —  C o m b ie n  y  a -t - il eu d 'in s t a l l a ­

t io n s  t e st s  ?

M .  Dugueyt. —  5  ou  6  à Paris, m a is  7 5  0 0 0  en  

A n g le t e r r e .

J 'a i  d e m a n d é  à  M .  M a s o n ,  d e  la  S o c ié t é  a n g la is e  

U n itu b e , c e  q u i se  p a s se  c h e z  e l le  au  p o in t  d e  vu e  

g a ra n t ie .  Il s e m b le  q u e  la S o c ié t é  ne  d o n n e  p a s  d e  

g a ra n t ie .  M a is ,  n é a n m o in s,  le G a z  d 'A n g le t e r r e  e s t i­

m e q u e  la  v ie  d 'u n  t u b a g e  n o rm a l e st d 'u n e  v in g t a in e  

d 'a n n é e s  ; je m e  ré se rv e  c e p e n d a n t  d e  d o n n e r  d e s  

p ré c is io n s  u lté r ie u re m e n t .

•

Dans la Salle. —  C o m m e n t  le  p r o d u it  se ra -t- il  

c o m m e rc ia l i s é  ?

M . Dugueyt. —  N o u s  so m m e s en  t ra in  d 'é tu d ie r  

la d is t r ib u t io n  la m ie u x  a d a p té e .  J e  d o i s  d i r e  q u e  

d a n s  le s c o n d it io n s  p ré sen te s, n ou s u t i l iso n s  d e s  f o r ­

m u le s  v o lo n t a ire m e n t  d if fé re n te s  d e  r é g io n  à ré g io n , 

d e  m a n iè re  à p o u v o ir  d ia g n o s t iq u e r ,  p a r  l 'e x p é r ie n c e ,  

le  m e il le u r  c irc u it .

Dans la  Salle. —  Le  p ro d u it ,  s 'i l  e st  ré sistan t, 

p o u r ra it  ê tre  u t i l isé  en  d e h o r s  d e s  c o n d u ite s,  à  l 'a i r  

l ib re , p o sé  su r  d e s  c o l l ie r s  7

M .  Dugueyt. —  Il n 'y  a  a u c u n e  ra iso n  q u 'i l  ne 

p u isse  l 'ê t re .

Dans la  Salle. —  V o t r e  tu b e  p e sa n t  d a n s  les 2 ,5  

à 3 kg, ju sq u 'à  q u e l le  h a u te u r  p e u t -o n  le  m o n te r  ou  

le  d e s c e n d re  ?

M .  Dugueyt. —  A  t it re  in d ic a t if ,  la  ré s is ta n ce  

d 'u n  tu b e  d e  5  p o u c e s  à  la t ra c t io n  e st d e  l 'o r d r e  d e  

2 0 0  kg . A  3 k g  a u  m ètre , c e la  v o u s  d o n n e  u n e  lo n ­

g u e u r  d e  ru p tu re  d e  6 6  m ètre s.

Le même. —  A v e c  d e u x  c o l l ie r s  se u le m e n t, un en 

h a u t  e t  un en  b a s  ?

M .  Dugueyt. —  O n  p e u t  t u b e r  sa n s  a u c u n e  d i f f i ­

c u lt é  2 0  m è tre s  sa n s  un  se u l c o ll ie r ,  a v e c  to u te s  les 

m a r g e s  d e  sé c u r ité  q u e  l 'o n  ve u t.  N o t r e  p r o d u it  e st 

p e u t -ê t re  un p e u  lo u rd  e t  c h a rp e n té ,  m a is  il e s t  t rè s 

ré sis ta n t.  C 'e s t  c e  q u e  n o u s  a v o n s  c h e rc h é  à  fa ire  

p a r  p r io r ité .  N o u s  a v o n s  un p r o d u it  q u i  p ré se n te  sa n s  

d o u te  d e s  d é fa u ts,  m a is  q u i e s t  so lid e ,  q u i ne  c a u ­

se ra  p a s  d e  d é b o ir e s  à  l 'in s t a l la te u r .  C e lu i - c i  n 'a  

a u c u n  risq u e . C e r t a in s  p ro d u it s  lé g e r s  —  je ne  ve u x  

p a s  b lâ m e r  q u i q u e  c e  s o it  —  q u 'o n  e s sa ie  en  c e  

m om e n t, ne  p ré se n te n t  p a s  la m ê m e  sé c u r ité  e t l 'o n  

r isq u e  d ’a v o ir  d e s  in c id e n t s  q u i iro n t  à l 'e n c o n t re  d e  

la r é p u ta t io n  d 'u n  p r o c é d é  q u i e st v a la b le .

Dans la  Salle. —  O n  p e u t  in c o rp o re r ,  en  p a rc ou rs ,  

un c o l l ie r  ?

M .  Dugueyt. —  Il n 'y  a p a s  d 'in c o n v é n ie n t .  D 'a i l ­

leurs, c 'e s t  à  c o n se il le r  a u -d e ssu s  d e  2 0  m ètre s.



RADIATEUR PONAL

' 'R e k o r d

FONDERIE FONAL
15 a, Rue des Prés - L IN G O LSH E IM  

(Bas-Rhin)-Tél. 36.93.20 à Strasbourg

Vanne mélangeuse, 
manuelle et motorisée.

Chaudière-cuisinière au mazout, 
6 modèles différents, de 12 000 
à 30 00 0 cal/h, avec ou sans 
four, et production d ’eau chaude 
incorporée, transformable au 
charbon.

CHAUDIERE
en acier
TRITSCHLER
pour coke ef m azout, 10 modèles 
de 16 00 0  à 100 00 0 Kcal/h, avec 
ou sans batterie et ballon d ’eau 
chaude incorporés.
Rendement 90°/„.
Garantie d’usine 5 ans.
Construction de tout premier ordre, 
basée sur une longue expérience.

pour restaurants et collectivités. Chaudière- 
cuisinière au mazout à régulation automatique,, 
équipée d'un four de cuisson, d'un four de 
maintien et d'une batterie d'eau chaude.
Peut également être livrée combinée, soit: 
avec cuisinière électrique à four ou à gaz.

CHAUDIERE-CUISINIERE

le radiateur le plus esthé­
tique avec la meilleure 
conductibilité thermique, 
en 2 hauteurs différentes : 
65 cm et 48 cm.
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I LE BILLET 
ECONOMIQUE

UN RAPPORT QUI FAIT DU BRUIT
M. VALLON PROFÈRE DES MENACES CONTRE LE COMMERCE INDÉPENDANT 
ET LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE ET RÉCLAME LA GÉNÉRALISATION DE LA T. V. A.

I p a r  J o s e p h  d e  B o n n a f o s ,  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d u  C o n s e i l  

N a t io n a l  d u  C o m m e r c e .

L E r a p p o r t  p ré se n té  p a r  M .  L o u is  V a l lo n  (U .N .R . -  

U .D .T . - S e in e - e t - O is e ) , R a p p o r t e u r  g é n é r a l  d e  

la C o m m is s io n  d e s  F in an ce s ,  su r le  p ro je t  d e  lo i d e  

f in a n c e s  p o u r  1965, a su sc ité  une  lé g it im e  é m o t io n  

p a rm i le s re p ré se n ta n t s  d u  c o m m e rc e  q u i o n t  eu  la 

p o s s ib i l i t é  d 'e n  p re n d re  c o n n a is sa n c e .  F a is a n t  a b s t r a c ­

t io n  d e  la p lu s  g r a n d e  p a r t ie  d e  c e  t ra v a il  q u i e st 

c o n sa c ré e  à d e s  q u e s t io n s  b u d g é ta ir e s  p ro p re m e n t  

d ite s  n ou s a n a ly so n s  c i-a p rè s  le s q u e lq u e s  p a g e s  c o n ­

sa c ré e s  à  la p ro p r ié t é  c o m m e rc ia le  e t  à la  g é n é r a ­
lis a t io n  d e  la T .V .A .

A) LA PROPRIÉTÉ C O M M ERC IA LE

F a is a n t  a l lu s io n  au  p ro b lè m e  d e s  p r ix  e t  d e  la s ta ­

b i lis a t io n ,  M .  V a l lo n  a b o rd e  c e lu i  d u  c o m m e rc e  ( I )  

d a n s  un c h a p it re  c u r ie u se m e n t  in t itu lé  : «  La  d im e n ­

s io n  d e s  e n t re p r ise s  », t o u t  c o m m e  si la  s t ru c tu re  d e s 

p r ix  é ta it  in é v ita b le m e n t  f o n c t io n  d e  la t a i l le  d u  
m a g a s in .

S e lo n  M .  V a l lo n ,  «  n o t re  p a y s  n 'a  c e ssé  d e  c o n ­

n a ît re  d e p u is  la g u e r re  une  c o n s ta n te  a u g m e n ta t io n  

d e s  p r ix  d e  d é ta il  », si b ie n  q u 'e n  1963  le  G o u v e r ­

n e m e n t a é té  a m e n é  à é t a b l ir  un p la n  d e  s t a b il is a t io n  

e t  à b lo q u e r  les p rix . P o u rq u o i ?  P a rc e  que , se lo n  

l 'a u t e u r  du  ra p p o rt ,  «  la  d is t r ib u t io n  s 'a v è re  d a n s  la 

p lu p a r t  d e s  c a s  in c a p a b le  d e  t r a d u ir e  au  n iv e a u  d u  

c o n so m m a te u r  le s g a in s  d e  p ro d u c t iv it é  q u i o n t  e n ­

t ra în é  une  b a is se  d e s  p r ix  d e  g r o s » .  E t  M .  V a l lo n  

a f f irm e  q u 'e n t re  195 8  et 1964, la hau sse  d e s  p r ix  de  

g r o s  f r a n ç a is  a é té  in fé r ie u re  d e  4 0  %  à  c e lle  d e s  
p r ix  d e  d é t a i l  ( 2 ) .

« L e s fo rm e s  n o u v e lle s  d e  la  d is t r ib u t io n ,  a jo u te - 

t-il, n 'o n t  p a s  ju s q u 'ic i  ré u ss i à  p ro d u ire  un a b a is s e ­

m e n t  g é n é ra l  d e s  m a r g e s  b é n é f ic ia ire s .» . . .  « U n e  

a c t io n  o r ig in a le  c o m m e  c e lle  d e s  100  0 0 0  p o in t s  d e  

ve n te  n 'e s t  en  f a it  q u 'u n e  in it ia t iv e  p r ise  p a r  c e r ta in s  

m a g a s in s  p o u r  o b t e n ir  d e s  v e n te s  p ro m o t io n n e lle s .  

A u c u n  e ffe t  d u r a b le  ne  p e u t  en  ré su lte r.  »... «  S ' i l  y  a 

ba isse , c e lle -c i  e st s o u v e n t  l im ité e  à un n o m b re  ré d u it  

d e  p rod u its ... »  1 2

(1) Rapport nu 1106, Tome I, page 40.
(2) Une telle affirmation nous poraît peu convaincante 

étant donné qu'en raison de leurs structures totalement 
différentes, aucune comparaison n'est valable entre les 
évolutions des indices gros et détail.

C e s  c o n s id é r a t io n s  am è n e n t  M .  V a l lo n  à  d é c la re r  

q u ’il fa u t  " a m é n a g e r "  la d is t r ib u t io n .  C o m m e n t  ?  A  

so n  sens, il n 'y  a p a s  lie u  d ’a g i r  su r  le s g r a n d e s  e n t re ­

p r ise s  d e  d is t r ib u t io n  e t  le s su cc u rsa le s ,  en  d 'a u t r e s  

te rm e s  su r  le  " s e c t e u r  o r g a n i s é "  d o n t  les d i r ig e a n t s  

so n t  d e p u is  lo n g t e m p s  «  g a g n é s  à l 'i d é e  q u 'i l  e st 

p ré fé ra b le  d e  re c h e rc h e r  d a n s  le s g a in s  d e  p r o d u c ­

t iv it é  e t d a n s  la v e n te  m a ss iv e  à p r ix  ré d u it  la  so u rce  

d u  p ro f it  ».

T o u t  l 'e f f o r t  d e  l 'E t a t  d e v r a it  d on c , se lo n  le 

r a p p o r t e u r  g é n é ra l,  p o r te r  su r  le c o m m e rc e  in d é p e n ­

d a n t  p o u r  l 'a m e n e r  à u ne  m o d e rn isa t io n  d e  se s in s­

t a l la t io n s  e t  d e  se s m é th o d e s  d e  ven te , l 'a id e r  à 

a b a is s e r  so n  c o û t  e t c ré e r  su r  le  m a rc h é  un é ta t  d e  

c o n c u rre n c e  au s si p a r f a it  q u e  p o s s ib le  ».

Il ne  su ffit  p a s  d e  la is se r  le s e n t re p r ise s  c o m m e r ­

c ia le s  e f fe c tu e r  e l le s -m ê m e s c e tte  c o n s ig n e ,  c 'e s t  à 

l 'E t a t  q u 'i l  a p p a r t ie n t  d e  « c o n t r ib u e r  à su p p r im e r  

t o u s  les f re in s  d e  l 'in n o v a t io n  ». C o m m e  d a n s  les 

a u t re s  se cte u rs, le  c o m m e rc e  d o it  se c o n c e n t re r  non  

se u le m e n t  su r le p la n  f in an c ie r,  m a is  a u ss i su r le  p la n  

te ch n iq u e .  M .  V a l lo n  e s t im e  q u e  le s c h a în e s  v o lo n ­

t a ire s  e n t re  g ro s s is t e s  e t d é t a i l la n t s  d e v r a ie n t  se  d é ­

v e lo p p e r  p a r  p r io r ité ,  d e  p ré fé re n c e  au x  g ro u p e m e n t s  

d e  d é ta illa n t s .  O r ,  c e tte  é v o lu t io n  ne  s 'a c c o m p l i t  p a s  

ou  s 'a c c o m p l i t  t ro p  le n te m e n t  au  g r é  d e  M .  V a l lo n ,  
e l le  e s t  d 'a u t a n t  p lu s  in d is p e n s a b le  q u e  la  p a r t  d u  

c o m m e rc e  in d é p e n d a n t  re p ré se n te  e n c o re  e n v iro n  les 

4 / 5  d u  c h if fre  d 'a f f a i r e s  g lo b a l ,  t a n d is  q u e  d a n s  les 

p a y s  c o m m e  l 'A l le m a g n e ,  le s g r a n d s  m a g a s in s  fo n t  

5,3 %  d u  c h if f re  d 'a f f a i r e s  g lo b a l  c o n t re  2 ,8  %  en 

F ra n c e  e t  les l ib re -s e rv ic e  so n t  a u  n o m b re  d e  4 5  0 0 0  

t a n d is  q u 'i l s  ne  so n t  q u e  5 0 0 0  en  F ra n ce , le s m a g a ­

s in s v e n d a n t  a v e c  re m ise  so n t  au  n o m b re  d e  I 8 0 0  

en  A l le m a g n e ,  a lo r s  q u 'o n  n 'e n  c o m p te  q u e  4 5 0  d a n s  
n o tre  p a y s.

M .  V a l lo n  r a p p e lle  e n su ite  q u e  d iv e r se s  m e su re s 

o n t  é té  p r ise s  p o u r  f a v o r is e r  la m o d e rn isa t io n  d e  la 

d is t r ib u t io n  e t  le  d é v e lo p p e m e n t  d e  la c o n c u rre n c e , 

n o ta m m e n t  p a r  l 'in t e rd ic t io n  d u  p r ix  im p o sé  et d u  

re fu s d e  v e n te  et p a r  l 'é q u ip e m e n t  c o l le c t i f  d e s 

H a l le s  d e  P a r is  a in s i q u e  p a r  l 'in s t itu t io n  d e  m a rc h é s  

a g r ic o le s  d 'in t é r ê t  n a t io n a l.  M a i s  il y  a lie u  d 'a l le r  

p lu s  lo in , n o ta m m e n t  d a n s  le d o m a in e  d u  c ré d it .  Il 

y  a lieu  é g a le m e n t  d e  s u p p r im e r  une  e n t ra v e  q u i 

g ê n e  la m o d e rn isa t io n  d u  c o m m e rc e  : la p ro p r ié té  

c o m m e rc ia le  q u e  M .  V a l lo n  p ré se n te  c o m m e  l 'é lé m e n t  

e sse n t ie l du  c o û t  d e  la d is t r ib u t io n .  Il r a p p e lle  q u e
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Un rapport

qui fait du bruit

se lo n  l 'e n q u ê te  e ffe c tu é e  p a r  le s A s s i s e s  n a t io n a le s  

d u  co m m e rc e , d a n s  9 0  %  d e s  cas, la  h au sse  d e s  lo y e r s  

c o m m e rc ia u x  a a t te in t  en  196 3  le  d o u b le  e t  p a r f o is  

le  t r ip le  d e  la  v a le u r  d e  195 8  et q u e  d a n s  le  m ê m e  

te m p s  la h au sse  d e s  " p a s  d e  p o r t e "  s 'e s t  p o u rsu iv ie .

O n  c o n s ta te  a v e c  su rp r is e  q u e  q u e lq u e s  l ig n e s  p lu s  

lo in  M .  V a l lo n  d é n o n c e  la  p r o p r ié t é  c o m m e rc ia le  q u i 

p e rm e t  au  c o m m e rç a n t  d e  se m a in te n ir  en  p la c e  "e n  

b é n é f ic ia n t  d 'u n  b a s  lo y e r " .  Q u o i  q u 'i l  en  s o it  à  se s 

yeux, la p r o p r ié t é  c o m m e rc ia le  e s t  une  d e s  «  t a re s  

m a je u re s  d e  n o t re  sy stè m e  c o m m e rc ia l.  E l le  c o n t r i­

b u e  a r t if ic ie lle m e n t  à  a c c r o ît r e  le  c o û t  d e  la  d i s ­

t r ib u t io n  e t  e n lè v e  t o u te  m o b i l i t é  a u x  e n t re p r ise s  

c o m m e rc ia le s .  E l le  p o u sse  m ê m e  p a r f o is  l 'e x p lo it a n t  

d 'u n  f o n d s  d e  c o m m e rc e  à  o r ie n te r  so n  a c t iv i t é  v e rs  

le  p ro f it  s p é c u la t i f  q u e  lu i a p p o r t e r a i t  la  c e s s io n  d e  

son  d r o it  au  b a il  p lu t ô t  q u e  v e rs  la re c h e rc h e  d 'u n e  

juste  ré m u n é ra t io n  d e  so n  a c t iv it é  p ro fe s s io n n e lle .  

D e  p lus, e l le  g r è v e  lo u rd e m e n t  le s o p é ra t io n s  d 'e x ­

p ro p r ia t io n ,  n o ta m m e n t  c e lle s  q u i so n t  p ra t iq u é e s  

d a n s  le s î lo t s  d e  ré n o v a t io n  u rb a in e .  »

M .  L o u is  V a l lo n  c o n c lu t  en  c e s  t e rm e s :  « U n e  

se u le  ré fo rm e  e st d o n c  c o n c e v a b le  : la  s u p p re s s io n  

p u re  e t  s im p le  d e  la  p r o p r ié t é  c o m m e rc ia le ,  n o t io n  

q u e  la F ra n c e  a le  p r iv i lè g e  d e  ne  p a r t a g e r  q u 'a v e c  

un se u l a u t re  p a y s  d u  M a r c h é  C o m m u n  : la  B e lg iq u e .  »

A p r è s  s 'ê t re  l iv ré  à  ce tte  d ia t r ib e ,  l 'a u t e u r  d u  

r a p p o r t  te m p è re  t o u te fo is  se s p r o p o s  en  p ré c is a n t  

q u 'u n e  t e lle  ré fo rm e  d e v r a it  ê t re  l im ité e  au x  n o u v e l­

le s  lo c a t io n s  e t  q u e  p o u r  le s l o c a ta ir e s  en  p la c e  il 

ne  sa u ra it  ê t re  q u e s t io n  d e  t o u c h e r  à la  p ro p r ié t é  

c o m m e rc ia le .

B) LA GÉN ÉRALISAT IO N  DE LA T.V.A.

P o u r su iv a n t  l 'e x p o sé  d e  se s idée s, M .  V a l lo n  

a ff irm e  q u 'u n e  a u t re  e n t ra v e  à  la  m o d e rn is a t io n  d u  

c o m m e rc e  ré s id e  d a n s  le  r é g im e  a c tu e l d e  la f is c a ­

lité  in d ire c te  au q u e l il e s t  so u m is.  T a n d is  q u e  la 

ré fo rm e , n o u s  se r io n s  te n té s  d 'é c r i r e  la  m ise  à  b a s  

d e  la  p r o p r ié t é  c o m m e rc ia le ,  ne  p o u r ra  s 'e f fe c tu e r  

q u e  le n te m e n t, la  r é fo rm e  d e s  ta x e s  su r  le  c h if fre  

d 'a f f a ir e s  p o u r ra it  se  m a n ife s te r  p lu s  r a p id e m e n t .  Le  

G o u v e rn e m e n t  l 'a v a it  d 'a i l l e u r s  e n v is a g é e  d è s  1958, 

m a is  il a re c u lé  d e v a n t  l 'h o s t i l it é  d e s  p a r le m e n ta ire s  

q u i o n t  la c h a r g e  d e  c o l le c t iv i t é s  lo c a le s .  M .  V a l lo n  

ne  s ’a r rê te  p a s  à  c e tte  o b je c t io n  c a r  il lu i p a r a ît  

p o s s ib le  d e  t ro u v e r  u ne  “ c le f  d e  r é p a r t i t io n "  d e  la 

n o u v e lle  ta xe  lo c a le  q u i g a ra n t is s e  au x  c o l le c t iv i t é s  

d e s  re sso u rc e s  su ff isa n te s  t o u t  en  g a r a n t is s a n t  leu r 

a u to n o m ie .  D e  m êm e, a ffirm e -t- il,  sa n s d 'a i l l e u r s  in ­

d iq u e r  c om m e n t, l 'h o s t i l it é  à  c e tte  ré fo rm e  d e  " c e r ­

t a in s  re p ré se n ta n t s  d u  c o m m e rc e  d e  d é t a i l "  p o u r ra it  

fa c i le m e n t  ê t re  ré d u ite .

M .  V a l lo n  c o n s id è re  q u 'i l  e s t  in d isp e n sa b le ,  p o u r  

é v it e r  d e  t r o p  fo r te s  h a u sse s d e  prix, d e  ne  p a s  é te n ­

d re  la  T .V .A .  se u le m e n t  à un se c te u r  re st re in t  du  

c o m m e rc e .  Il f a u t  p r o c é d e r  à u ne  g é n é r a l i s a t io n  

a u s s i c o m p lè t e  q u e  p o s s ib le  e t  n 'a c c o r d e r  d 'e x o n é ­

ra t io n s  q u 'a u x  se u ls  re d e v a b le s  d o n t  l 'a c t io n  c o n c u r ­

re n t ie lle  e st  fa ib le .

P o u rq u o i c e tte  e x te n s io n  g é n é r a l i s é e  d e  la

T .V .A .  ?

«  L a  v e rtu  e s se n t ie lle  d e  c e tte  t a x e  est, d 'u n e  

part, d e  r é c o m p e n se r  le  c o m m e rç a n t  q u i  t ie n t  

c o m p te  d a n s  se s p r ix  d e s  é c o n o m ie s  d e  g e s f io n  q u 'il  

r é a l ise  et, d 'a u t r e  pa rt, d e  lu i d o n n e r  d e s  m o ye n s  

s u p p lé m e n t a ire s  d e  m o d e rn ise r  son  e n t re p r ise .  Le s 

e n t re p r ise s  q u i re ch e rch e ro n t ,  d a n s  une  m e il le u re  

p ro d u c t iv it é  e t  un a c c ro is se m e n t  d e s  ven te s, la  c o n ­

t re p a r t ie  d 'u n  a b a is se m e n t  d e s  p rix , se ron t, en  effet, 

d ire c te m e n t  e n c o u ra g é e s  p a r  u ne  d im in u t io n  d e  leur 

c h a r g e  f is c a le  in d ire c te  qu i, d a n s  le  ré g im e  d e  la 

T .V .A .,  e s t  p r o p o r t io n n e lle  à la m a rg e .  Q u a n t  aux  

in v e st is se m e n ts  c o m m e rc ia u x ,  i ls  se ro n t  e xon é ré s, 

p u isq u e  la  t a x e  in c lu se  d a n s  le  p r ix  d e s  b ie n s  d 'é q u i ­

p e m e n t  se ra  d é d u c t ib le  d e  la T .V .A .  d u e  p a r  le  

c o m m e rç a n t .

U n e  t e l le  ré fo rm e  p ro v o q u e ra ,  b ie n  sûr, q u e lq u e s  

a ju s te m e n ts  d a n s  le s p rix . L ’im p ô t  su r  la  d is t r ib u t io n ,  

d e v e n a n t  p lu s  d i re c te m e n t  p r o p o r t io n n e l  à  l 'im p o r ­

ta n c e  d e s  m a r g e s  p ra t iq u é e s ,  f r a p p e r a  p lu s  lo u rd e ­

m e n t  le s p r o d u it s  d e  luxe, a lo r s  q u e  le s p ro d u it s  d e  

c o n so m m a t io n  co u ran te , c o m m e rc ia lis é s  a v e c  d e s  

m a r g e s  p lu s  ré d u ite s,  v e r ro n t  le u r c h a r g e  f is c a le  a l lé ­

gé e , v o ire  su p p r im é e .  Il n 'y  a r ie n  là q u i ne so it  

c o n fo rm e  au x  e x ig e n c e s  d ’une  p lu s  g r a n d e  ju stice  

so c ia le .

En te rm in a n t,  M .  V a l lo n  in s is te  p o u r  q u e  le  G o u ­

ve rn e m e n t , m e tta n t  fin  à se s a te rm o ie m e n ts ,  se  d é ­

c id e  en fin  à  p ro m o u v o ir  c e tte  ré fo rm e  «  neu tre  à 

l 'é g a r d  d e s  d if fé re n te s  f o rm e s  d e  la d is t r ib u t io n ,  

f a v o r a b le  à la m o d e rn isa t io n  d e  l 'a p p a r e il  c o m m e r ­

c ia l  p a r  la  d é t a x a t io n  d e s  in ve st isse m e n ts,  s o c ia le ­

m e n t juste  g r â c e  au  d é p la c e m e n t  d e  la c h a r g e  fis­

c a le  d e s  b ie n s  d e  c o n so m m a t io n  c o u ra n te  su r  le s p r o ­

d u it s  p lu s  é la b o ré s  e t  le s p ro d u it s  d e  luxe  ».

E t  il c o n c lu t  en  c e s  t e rm e s  : «  L 'e x te n s io n  d e  la 

T .V .A .  au  c o m m e rc e  d e  d é t a il  d e m e u re , en  effet, 

une  m e su re  d 'in c it a t io n  fo n d a m e n ta le ,  sa n s  la q u e lle  

a u c u n e  ré fo rm e  d e  n o s  s t ru c tu re s  c o m m e rc ia le s  n 'e s t  

c o n c e v a b le .  ».
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ULTIMHEAT® 
VIRTUAL M USEUM

I LE BILLET 
FISCAL

LA PROCÉDURE DE REDRESSEMENT 
SIMPLIFIÉ EN CAS DE VERIFICATION

Q U 'E S T - C E ,  t o u t  d 'a b o r d ,  q u e  la  p ro c é d u re  d e  

re d re s se m e n t  s im p lif ié  ?

Il s 'a g i t ,  lo r s  d e  l 'in te r v e n t io n  à d o m ic i le  d 'u n  

a g e n t  d u  fisc, p r o c é d a n t  au  c o n t r ô le  su r p la c e  de  

to u te s  le s d é c la r a t io n s  f is c a le s  o u  d e  c e r ta in e s  d 'e n ­

tre  e lle s , p a r  un e xam e n  d é t a i l lé  d e  la  c o m p ta b il i t é  

c o m m e rc ia le ,  d e  r é g le r  les re d re s se m e n t s  n on  c o n te s ­

té s p a r  le  d é p ô t  d e  re le v é s  o u  d e  d é c la r a t io n s  c o m ­

p lé m e n ta ire s  n ’e n t ra în a n t  q u e  l 'e x ig ib i l i t é  d 'u n  in té ­

rêt d e  re ta rd  m o d e s te  p u isq u e  f ixé  à  0 ,7 5  %  p a r  
m ois.

QUELLES SO NT LES C O N D IT IO N S  
D 'A PPL ICA T IO N  DE CETTE PROCÉDURE?

A u x  te rm e s  d e  l 'a r t ic le  3 3  d e  la lo i  d u  2 7  d é ­

c e m b re  1963, in s ta u ra n t  la p ro c é d u re  s p é c ia le  d é ­

n o m m é e  p ro c é d u re  d e  re d re s se m e n t  o u  d e  rè g le m e n t  

s im p lif ié ,  c e tte  d e rn iè re  ne  p e u t  s 'a p p l iq u e r  q u 'a u x  

r e d e v a b le s  d o n t  le  c h if fre  d 'a f fa ir e s ,  p o u r  l 'u n  q u e l ­

c o n q u e  d e s  e x e rc ic e s  so u m is  à v é r if ic a t io n ,  ne d é ­

p a s se  p a s  p lu s  d e  5 0  %  le s l im ite s  p ré v u e s  p o u r  l 'a d ­

m is s io n  au  ré g im e  d u  f o r f a it  c 'e s t -à - d ire ,  a c tu e lle ­

m ent, d o n t  le s c h if f re s  d 'a f f a ir e s  n 'e x c è d e n t  p a s  

6 0 0  0 0 0  F  p o u r  le s n é g o c ia n t s  ou  150  0 0 0  F  p o u r  les 

p r e s ta ta ire s  d e  se rv ic e s.

A  QUI S'APPLIQUE LA PROCÉDURE 
DE REDRESSEMENT S IM P L IF IÉ ?

P lu s ie u rs  c o n d it io n s  d o iv e n t  ê tre  s im u lta n é m e n t  

re m p lie s .

T o u t  d 'a b o r d ,  le s re d re s se m e n ts  d o iv e n t  ê tre  c o n ­

sé c u t if s  à une  v é r if ic a t io n  d e  c o m p ta b il ité ,  c e  q u i 

se ra  p re sq u e  t o u jo u r s  le ca s.

Il f a u t  e n su ite  q u 'i l  s 'a g is s e  d 'e r r e u r s  c o m m ise s  

d e  b o n n e  fo i  ; et, à  c e t  é g a rd ,  il f a u t  n o te r  q u e  la 

b o n n e  fo i, a u x  te rm e s  m ê m e s d e  la lo i, p r ise  su r un 

a m e n d e m e n t  d 'in i t ia t i v e  p a r le m e n ta ire ,  se  p ré su m e  

to u jou rs.

C 'e s t  d o n c  au  v é r if ic a te u r  d e  p ro u v e r  q u 'i l  y  a 

m a u v a is e  fo i, le  c a s  é c h é a n t  ; en  p ra t iq u e ,  p o u r  les 

re d re s se m e n ts  c om m u n s, la b o n n e  fo i  se ra  g é n é r a le ­

m e n t to u jo u rs  ad m ise .

D ’au t re  p a rt, e t ce tte  d is p o s i t io n  e st t rè s  im p o r ­

tante , le c o n t r ib u a b le  d o it  e xp re s sé m e n t  d e m a n d e r  

l 'a p p l i c a t io n  d e  la p ro c é d u re  s im p lif ié e .  En effet, 

c e lle -c i  n 'e s t  q u 'u n e  fa c u lt é  o f fe r te  au  c o m m e rç a n t  : 

e l le  ne s ’im p o se  p a s  au  v é r if ic a te u r ,  q u i d o it  n o rm a ­

le m e n t p ro c é d e r  se lo n  le  sy stè m e  c la s s iq u e  d e  la 

n o t if ic a t io n  p a r  le ttre  re c o m m a n d é e  a v e c  a c cu sé  d e  

ré c e p t io n ,  c o m p o r t a n t  un d é la i  d e  ré p o n se  d e  30  

jo u rs o f fe rt  a u  c o n t r ib u a b le  v é r if ié  e t  a p p l ic a t io n  

d e s  p é n a lit é s  o r d in a ir e s  en la m at iè re .

Il est, p a r  su ite , t rè s  im p o r ta n t  p o u r  un re d e v a b le  

so u m is  à un c o n t r ô le  d e  la  p a rt  d e s  A d m in is t r a t io n s  

f is c a le s  d e  c o n n a ît re  se s d r o it s  en  la c ir c o n s ta n c e  

e t  d e  le s f a ire  v a lo i r  à  l 'i s su e  d e  la  v é r if ic a t io n  en 

so l l ic i t a n t  p a r  é c r it  l 'a p p l i c a t io n  à so n  c a s  p a r t ic u ­

lie r  d e s  d is p o s i t io n s  d e  l 'a r t ic le  33  d e  la lo i du 

2 7  d é c e m b re  1963.

PIÈCES A  JO INDRE A LA DEM ANDE

Le  c o m m e rç a n t  v é r if ié  d o it  jo in d re  à sa d e m a n d e , 

d e s  re le v é s  ou  d e s  d é c la r a t io n s  c o m p lé m e n ta ire s  en 

c e  q u i c o n c e rn e  le s d r o it s  ra p p e lé s .

Il d o i t  en  ou t re  s 'e n g a g e r  à r é g le r  ce s d r o it s  a in s i 

q u e  l 'in té r ê t  d e  re ta rd  à 0 ,7 5  %  p a r  m o is  d a n s  un 

d é la i  de< 15 jours.

Le  p a ie m e n t  d e s  d ro it s  s 'e f fe c tu e  su r  p ré se n ta t io n  

d 'u n e  f ich e  d e  p a ie m e n t  a n n o té e  p a r  l 'in sp e c te u r  

v é r if ic a te u r  à la  c a is se  d u  re c e v e u r  d e s  ta xe s  su r le 

c h if f re  d 'a f fa ire s ,  o u  à c e lle  d u  re c e v e u r  p e rc e p te u r  

p o u r  le s im p ô ts  su r le re venu , ou  à c e lle  d u  re c e ­

ve u r  d e  l 'E n re g is t re m e n t ,  le c a s  é ch é an t.  Le  c o m p ta ­

b le  b é n é f ic ia ire  d é l iv re  un c e r t if ic a t  d e  p a ie m e n t  

d é t a i l lé  p a r  im p ô t  e t t a x e  y  c o m p r is  le s in té rê ts 

d e  re ta rd .

C e  c e r t if ic a t  d e  p a ie m e n t  se ra  re m is p a r  le c o m ­

m e rç a n t  d a n s  un d é la i  d e  2 0  jou rs su iv a n t  la d a te  

d u  d é p ô t  d e s  d é c la r a t io n s  c o m p lé m e n ta ire s  à l 'i n s ­

p e c te u r  vé r if ic a te u r,  d e  m a n iè re  à p ro u v e r  q u e  les 

e n g a g e m e n t s  p r is  o n t  b ie n  é té  re sp e cté s.

La  p ro c é d u re  d e  re d re s se m e n t  s im p lif ié  p ré se n te  

d e  c e  f a it  un trè s  g r a n d  in té rê t  p o u r  le  c o n t r ib u a b le  

so u m is  à une  v é r if ic a t io n  d e  c o m p ta b il ité .

E l le  s 'a s s im ile ,  en  fa it , en un s im p le  d é p ô t  d e  

d é c la r a t io n s  re c t if ic a t iv e s ,  a s so rt i  d u  rè g le m e n t  d 'u n  
m o d e s te  lo y e r  d e  l 'a r g e n t .
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? < â 1

LE BILLET 
SOCIAL

PRÉCISIONS SUR LE NOUVEAU RÉGIME 
D'ASSURANCE VIEILLESSE DES ARTISANS

M .  R e s s ic a u d ,  p ré s id e n t,  e t  M .  S e y e r ,  d ire c te u r  

g é n é ra l  a d jo in t  d e  la C . A . N . C . A . V . A . ,  ( C a i s s e  A u ­

t o n o m e  N a t io n a le  d e  C o m p e n s a t io n  d e  l 'A s s u r a n c e  

V ie il le s s e  A r t i s a n a le ) ,  o n t  d o n n é  d 'u t i le s  p ré c is io n s  

su r  la  m ise  en  p la c e  d u  n o u v e a u  r é g im e  d 'a s s u r a n c e  

v ie il le s s e  d e s  a rt isa n s.

•

LA RÉFORME DE 1964

L a  ré fo rm e  d e  1 9 6 4  (d é c re t s  d u  17 se p te m b re  

1 9 6 4 ) f a it  p a s se r  le  r é g im e  au  n iv e a u  d 'u n e  c o t is a ­

t io n  o b l i g a t o i r e  c o m m u n e  d e  16 p o in t s  ( 1 2  d e p u is  

1 9 5 4  e t  8 a n té r ie u re m e n t ) ,  t o u te s  le s a n n é e s  a n té ­

r ie u re s  é ta n t  d é s o rm a is  g r a tu it e m e n t  r e v a lo r isé e s  su r  

la  b a se  d e  16 p o in t s .  T o u s  le s re t ra ité s  so n t  d o n c  

a c tu e lle m e n t  p r is  en  c h a r g e  c o m m e  s 'i l s  a v a ie n t  t o u ­

jo u rs c o t is é  au  m in im u m  su r  une  t ra n c h e  d e  16 p o in ts.  

C e s  n o u v e lle s  d is p o s i t io n s  e n t ra în e n t  p o u r  le s an n é e s  

a n té r ie u re s  à  1 9 5 4  u ne  re v a lo r i s a t io n  d e s  d r o it s  d e  

1 0 0 %  e t  p o u r  le s a n n é e s  c o m p r is e s  e n t re  1 9 5 4  et 

1 9 6 4  une  re v a lo r i s a t io n  d e  3 3 % .  En  m o ye n n e , le 

n iv e a u  d e s  p e n s io n s  a c tu e lle m e n t  se rv ie s  se ra  a u g ­

m e n té  d e  7 0  % .

En c o n t r e p a r t ie  d e  c e t te  a u g m e n ta t io n  t rè s  se n ­

s ib le  d e s  p re s ta t io n s  n o m in a le s,  le s  c o t is a t io n s  se ro n t  

a s se z  s e n s ib le m e n t  a u g m e n té e s  p u isq u e , p o u r  la  c la s ­

se  D, c la s se  o b l i g a t o i r e  d e  16 p o in t s  d e  c o t is a t io n ,  

le  m o n ta n t  a n n u e l d e  la c o t is a t io n  se ra  d e  5 6 0  F  

p a r  a n  à  c o m p te r  d u  1 "  ja n v ie r  19 6 4  e t  d e  6 4 0  F 

à c o m p te r  d u  I "  ja n v ie r  1965.

L 'é v e n t a i l  d e s  c o t is a t io n s  e s t  c o n s id é r a b le m e n t  

o u v e r t  p u is q u 'i l  e x iste  d é s o rm a is  une  g a m m e  d e  

10 c la s se s  d e  c o t is a t io n s  s 'é c h e lo n n a n t  d e  6  p o in t s  

à 6 0  po in ts,  le s 3  p re m iè re s  é ta n t  d e s  c la s se s  d 'e x o ­

n é ra t io n  p o u r  f a ib le s  re ve n u s  e t  le s  6  d e rn iè re s ,  au - 

d e là  d e  la  c la s se  m in im a le , é ta n t  d e s  c la s se s  f a c u l ­

t a t iv e s  à c o t is a t io n  p lu s  é le vé e .

L e s p re s ta t io n s  v e rsé e s  so n t  d é s o rm a is  d e  t ro is  

c a t é g o r ie s  :

—  A llo ca tion  de  retraite. E l le  e st v e rsé e  so u s 

c o n d it o n  d e  re ss o u rc e s  (3  100  F  p o u r  une  p e rso n n e

se u le , 4  7 0 0  F  p o u r  un m é n a g e ) ,  a u x  a n c ie n s  a r t isa n s  

n 'a y a n t  ja m a is  c o t is é  ou  a y a n t  ve rsé  in su ff isam m e n t 

d e  c o t is a t io n s .  E l le  e st d e  9 0 0  F.

—  Pension d 'assurance, c 'e s t  la p e n s io n  d e  re ­

t ra ite  n o rm a le  q u i d é p e n d  d 'u n e  p a r t  d u  n o m b re  

d 'a n n é e s  v a l id é e s  e t d 'a u t r e  p a r t  d u  n o m b re  d 'a n ­

née s a y a n t  d o n n é  lie u  à  c o t is a t io n .

La  l iq u id a t io n  d e s  d r o it s  ne  n é c e ss ite  a u c u n e  c o n ­

d it io n  d e  re sso u rc e s  e t  il n 'e s t  p a s  n o n  p lu s  n é c e s­

sa ire  q u e  l ’in té re ssé  c e sse  son  a c t iv ité .

L a  v a le u r  d u  p o in t  d e  re t ra ite  e st a c tu e lle m e n t  

e t d e p u is  le  1 "  ja n v ie r  19 6 4  d e  4  F.

—  Pension minimale. L e s a r t isa n s  a y a n t  e xe rc é  la 

p ro fe s s io n  p e n d a n t  3 0  a n s e t  a y a n t  v e rsé  c in q  c o t i ­

sa t io n s  a n n u e lle s  ne  p e u v e n t  d é s o rm a is  a v o ir  une 

p e n s io n  in fé r ie u re  à 3 0 0  po in ts,  c ’e s t-à -d ire  a c tu e l­

le m e n t 12 0 0  F  p a r  an.

UN EXEMPLE

D e p u is  la c ré a t io n  d u  ré g im e ,  c 'e s t -à - d ir e  d e  

19 4 9  à  1964, la  v a le u r  d u  p o in t  d e  re t ra ite  a a u g ­

m e n té  d e  1 5 0 %  t a n d is  q u e  la  p r o g r e s s io n  d u  c o û t  

d e  la v ie  n 'é t a it  q u e  d e  1 2 6 % .

L 'é v o lu t io n  d u  ré g im e  p e rm e t  d 'e s p é re r  u ne  a m é ­

l io ra t io n  q u i su iv ra it ,  en  g ro s ,  la p r o g r e s s io n  d u  re ­

v e n u  n a t io n a l,  c 'e s t -à - d ire  se ra it  d e  l 'o r d r e  d e  

4  1/2  %  p o u r  c e n t  p a r  an.

A  6 5  ans, un  a r t isa n  m o y e n  q u i a u ra  3 5  an s d 'a c ­

t iv it é  e t  c o t is e ra  d a n s  la c la s se  o b l i g a t o i r e  d e  

16 p o in t s  a u ra  d o n c  5 6 0  p o in t s  e t sa re t ra ite  an - 

a n n u e lle  se ra it  a c tu e lle m e n t  d e  2  2 4 0  F. S i  so n  c o n ­

jo in t  ne b é n é f ic ie  d 'a u c u n e  re t ra ite  p e rso n n e lle ,  il 

p e rc e v ra  la  m o it ié  d e  c e tte  p e n s io n , s o it  I 120 F. Le  

m é n a g e  a u ra  d o n c  au  to ta l  une  p e n s io n  d e  3 3 6 0  F.

C e p e n d a n t ,  c e s  c h if fre s  ne  re p ré se n te n t  p a s  un 

m ax im u m  e t  si p a r  e x e m p le  l 'in té re s sé  a c o t isé  

3 5  a n s  en  c la s se  J  a v e c  6 0  p o in t s  d e  re tra ite , les 

c h if f re s  c i-d e s su s  s e ro n t  p o r té s  à 8  4 0 0  F  p a r  an  p o u r  

l 'in té re s sé  e t  4  2 0 0  F  p o u r  le co n jo in t ,  c 'e s t -à - d ire  

à un to ta l  d e  12 6 0 0  F  p a r  an.
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grâce aux

TUYAUX et RACCORDS D’ÉVACUATION
en Chlorure de Polyvinyle rigide

r i , r  M - j n m
AG REM ENT
c .s .t .b . •  POSE INSTANTANÉE 1

sans chauffage, ni collage assurées grâce au système 
d'emmanchement

• LIBRE DILATATION
des conduites

COLLECTION TRÈS COMPLÈTE DE TUYAUX ET RACCORDS
D o c u m e n t a t i o n  s u r  d e m a n d e  à :

S O T R A
2, rue des Jongleurs - A R R A S  (P.-de-C.) -  Tél. : 17-49

d e t ê » ÿ  s

N" 1809

D IRECT IO N  CO M M ER C IA LE  : 16, rue J.-J.-Rousseau, PARIS U " )  - GUT 42-90

Appareil 
entièrement métallique 

fonctionnant 
dans toutes les positions 

Dispositif 
de remise à zéro 

Graduation normale 
de 0 à H- 20 cm d'eau 

Sur demande 
de 0 à +  25. 
de 0 à +  30, 
de 0 à +  40, 

de 40 à +  50 cm d'eau.

m è t r e
S P E C T E U R ”

12, place des états-unis montrouge seine tél. alé. 58 70 télex 27676

C O M P A G N I E  D E S  C O M P T E U R S
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LA RETRAITE DES CADRES

N o u s  a v o n s  p u b l ié  une  n o te  d 'in f o r ­

m a t io n  d e  la C a i s s e  n a t io n a le  d e  p ré ­

v o y a n c e  d u  Bâ t im e n t, d e s  T ra v a u x  p u ­

b l ic s  e t  d e s  In d u st r ie s  c o n n e x e s  re la ­

t iv e  au x  c o t is a t io n s  d e s  g é r a n t s  d e  

S .A .R .L . ,  d e s  m é d e c in s  d e s  é t a b l is s e ­

m e n ts d 'h o sp it a l is a t io n ,  d e  so in s, d e  

c u re  e t  d e  p ré v e n t io n  e t  d e s  m é d e ­

c in s  d e  la S .N .C . F .  e t  d e  la  R .A .T .P . 

a u x q u e ls  la  q u a l i t é  d e  s a la r ié  a  é té  

re c o n n u e  p a r  l 'o r d o n n a n c e  d u  7 j a n ­

v ie r  19 5 9  e t  q u i o n t  eu  la p o s s ib i l it é  

d 'e f fe c tu e r  le  r a c h a t  d e s  c o t is a t io n s  

d e  S é c u r ité  S o c ia le .

N o s  le c te u rs  t ro u v e ro n t,  c i-a p rè s,  

une  n o u v e lle  n o te  d 'in f o rm a t io n  q u e  

v ie n t  d e  n o u s  fa ir e  p a rve n ir ,  su r ce tte  

q u e st io n , la C a i s s e  n a t io n a le  d e  p ré ­

v o y a n c e  d u  B â t im en t, d e s  T ra v a u x  p u ­

b l ic s  e t  d e s  In d u s t r ie s  con n e xe s,  no te  

à la q u e lle  se  t ro u v e  jo in t  un n o u ve au  

t a b le a u  d e s  c o e ff ic ie n t s  d e  r e v a lo r i s a ­

t io n  é t a b l i  en  c o n fo rm ité  a v e c  le  te x ­

te  d e  la d é c is io n  4 6  d e  l 'A s s o c ia t io n  

g é n é r a le  d e s  in st itu t io n s  d e  re t ra ite  

d e s  c a d re s  ( A . G . I . R . C . ) . C e  b a rè m e  

f ixe  p o u r  le s  a n n é e s  c o m p r is e s  en tre  

19 4 7  et 1958, les c o e ff ic ie n t s  d e  re ­

v a lo r isa t io n .

N o te  d 'inform ation (septem bre 1964) 
de la C a isse  nationale de prévoyance  
du Bâtiment et des Travaux publics

Objet : Rachats des cotisations par
les gérants de S.A.R.L

C o m m e  su ite  à n o t re  n o te  n " I3  d u  

m o is  d e  m a rs  I 9 6 4  e t  aux  p ré c is io n s  

q u i n o u s o n t  é té  d o n n é e s  p a r  l 'A s s o c ia ­

t io n  g é n é r a le  d e s  in s t itu t io n s  d e  re ­

t ra ite s  d e s  c ad re s,  n ou s in fo rm o n s  les 

g é ra n t s  d e  S .A .R .L .  e t  le s m é d e c in s  

a u to r is é s  à e f fe c tu e r un ra c h a t  d e  c o ­

t is a t io n s  q u 'i l s  d o iv e n t  a v o ir  r é g lé  

c e s  c o t is a t io n s  a v a n t  le  3 I  d é c e m b re  

I 9 6 4  et non  p a s  s im p le m e n t  a v o ir  p ré ­

se n té  u ne  d e m a n d e  à la C a i s s e  d a n s  

c e  d é la i.

T o u t  ve rse m e n t  p o s té r ie u r  au  3 I  d é ­

c e m b re  I 9 6 4  ne p o u rra  p a s  ê tre  a c ­

ce p té .

i
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Tableau des coefficients 
de revalorisation pour l'application 
de la délibération n° 46 applicable 

depuis le 16 juin 1964

A n n é e s C o e f f ic ie n t s

194 7 7,65

194 8 5 ,37

194 9 4 ,7 3

195 0 3 ,82

1951 3 ,15

195 2 2,61

1953 2 ,55

19 5 4 2 ,28

195 5 2 ,03

195 6 1,85

195 7 1,71

195 8 1,53

LES POSSIBILITÉS
POUR LES A R T ISA N S
D'ÊTRE EXONÉRÉS
DE LA T A XE  D 'APPRENTISSAGE

P a r  v o ie  d e  q u e s t io n  é c r ite , M .  T ré - 

m o lliè re s,  d é p u té ,  a v a it  e x p o sé  au  

m in is tre  d e s  F in a n c e s  : « q u e  so n t  e x o ­

n é ré s  d e  la t a x e  d 'a p p r e n t i s s a g e  les 

a r t isa n s  ré g u l iè re m e n t  in sc r it s  au  R e ­

g is t r e  d e s  M é t ie r s ,  o c c u p a n t  un ou 

p lu s ie u rs  a p p re n t is  d e  m o in s  d e  v in g t  

ans, a v e c  le sq u e ls  un c o n t ra t  d 'a p p r e n ­

t is s a g e  a  é té  pa ssé , lo r sq u e  la b a se  

a n n u e lle  d 'im p o s it io n  n 'e x c è d e  p a s  

10 0 0 0  a n c ie n  f ra n c s  su iv a n t  la lo i du 

14 a o û t  1954. D e p u is  c e tte  da te , m a l­

g r é  le  re lè v e m e n t  d u  n iv e a u  d e s  prix, 

le  p la f o n d  d e  10 0 0 0  F  n 'a  p a s  é té  

m o d if ié .  Il en  ré su lte  q u e  d e  n o m ­

b re u x  a rt isa n s,  q u i a c c e p te n t  la c h a r ­

g e  d e  d o n n e r  u ne  f o rm a t io n  p r o fe s ­

s io n n e lle  à d e s  jeunes, d o iv e n t  en 

m ê m e  te m p s  s u p p o r t e r  une  t a x e  a y a n t  

le  m ê m e  o b je t.  Il en  ré su lte  a in s i une  

d o u b le  c h a r g e  à la q u e lle  il se m b le  

juste  d e  re m é d ie r .  »

M .  T ré m o l liè re s  a v a it  d e m a n d é  en  

c o n sé q u e n c e  au  m in is tre  q u e lle s  m e su ­

res il c o m p t a it  p re n d re  p o u r  re m é d ie r  

à c e t  é ta t  d e  chose s.

Le  m in is tre  d e s  F in a n c e s  a  ra p p e lé  

d a n s  sa r é p o n se  : «  L e s  c o n t r ib u a b le s  

so u m is  à la ta x e  d 'a p p r e n t i s s a g e  p e u ­

vent, su r le u r d e m a n d e ,  ob te n ir ,  d a n s  

le s c o n d it io n s  p ré v u e s  à l 'a r t ic le  2 3 0  

d u  C o d e  g é n é ra l  d e s  im p ô ts,  u ne  e x o ­

n é ra t io n  t o t a le  ou  p a r t ie l le  d e  la d ite  

ta xe  à  ra iso n  d e s  d é p e n se s  q u 'i l s  o n t  

a s su m é e s  en  v u e  d e  f a v o r is e r  l ’e n se i­

g n e m e n t  te c h n iq u e  ou  l 'a p p re n t is s a g e  

d é p e n se s  q u i c o m p re n n e n t ,  n o ta m ­

m ent, le s sa la ir e s  p a y é s  a u x  a p p re n t is  

d a n s  le s c o n d it io n s  p ré v u e s  à l 'a r t ic le  

3 d e  l 'a n n e x e  I a u  m ê m e  C o d e .  C e s  

d is p o s i t io n s  p e rm e tte n t  d o n c  au x  a r t i ­

sa n s  fo rm a n t  d e s  a p p re n t is  d 'é c h a p p e r  

en  t o t a l i t é  ou  en  p a r t ie  à  la  ta xe  

d 'a p p r e n t i s s a g e  lo r s  m ê m e  q u e  le 

m o n ta n t  a n n u e l d e s  sa la ir e s  q u 'i l s  v e r ­

se n t  e x c é d e ra it  10 0 0 0  F. E l le s  so n t  

a in s i d e  n a tu re  à  re m é d ie r  à la s it u a ­

t io n  s ig n a lé e  p a r  l 'h o n o r a b le  p a r le ­

m e n t a ir e .»  ( J .O .  d u  12 se p te m b re  

1964, d é b a t s  A . N . )

RAPPEL SUR LES JOURS FÉRIÉS 
DE NO VEMBRE

Le  l ' r n o v e m b re , jo u r  d e  la  T o u ssa in t  

e t fê te  lé g a le ,  t o m b e  en  19 6 4  un d i ­

m an ch e . Il n 'e s t  p a s  c e  q u e  l’o n  a p ­

p e lle  c o m m u n é m e n t  d a n s  la p ro fe ss io n  

un jou r fé r ié  p a y é .  Il e n t re  d o n c  d a n s  

le  c a d re  n o rm a l d e s  fê te s  lé g a le s .  Il 

n 'y  a d o n c  r ien  à p r é v o ir  c e tte  an n é e  

p o u r  c e  jou r- là .

A u  co n t ra ire ,  le I I n o v e m b re , q u i 

c e tte  a n n é e  e st un m e rc re d i,  e st l 'u n e  

d e s  jou rn é e s  fé r ié e s  d o n t  le  p a ie m e n t  

e st p ré v u  p a r  le s c o n v e n t io n s  c o l le c ­

t iv e s  e t  a c c o rd s  n a t io n a u x .

P o u r  to u te s  le s e n t re p r ise s  c o m p r i ­

se s d a n s  le c h a m p  d 'a p p l ic a t io n  d e s  

a c c o rd s  e t  c o n v e n t io n s  c o l le c t iv e s  q u i 

p ré v o ie n t  q u e  le I I n o v e m b re  e t  un 

jou r fé r ié  pa yé , le s r è g le s  su iv a n te s  

d e v ro n t  ê t re  a p p l iq u é e s  :

#
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LES

Complément indispensable 
à chacune de vos installations

Les colliers TUYOLUX exposés 
depuis Mars aux Foires de LYON 
et de LILLE et en Mai à la Foire 
de PARIS, ont remporté le plus 
grand succès.

K K M T I V U I :
Se place sur le jonc du tuyau 
qu'il serre, et se maintient en 
place sans glisser

ELEGANT
Chrome poli inaltérable 
C'est un élément de décor 
pour votre cuisine

et de fixation

ENCORE UNE CRÉATION TUYOLUX
11-13, rue Saint-Sabin, PAR IS  11° ROQ. 05-74

SIMPLE
Système original de fixation 
permettant d'ajuster la longueur de 
chaque tige (de 0,15 à 1 mètre)

^ ^ W E A T ®  
^ ^ | M U S E U M

V

1934-1964 T U Y O LU X  à votre service depuis 30 ans

JAUGES
INDICADIS
C O N T R O L E  A D IS T A N C E  
D U  C O N T E N U  D E  T O U S  
R É S E R V O IR S

W É N f l l ^ U A V O N I

POMPES 
SAFAG
BRU LEU R S A M AZOUT 
G R O U P E S  T R AN SFER T  
GROUPES ÉLEC TRO -PO M PES



1" cas :

Le 11 novembre est chômé

S i  la jo u rn é e  d u  I I n o v e m b re  e st 

c h ô m é e , le s d is p o s i t io n s  su iv a n te s  so n t 

a p p l i c a b le s  :

—  le personnel horaire  d e v ra  ê tre  

ré m u n é ré  d e  t e lle  fa ç o n  q u 'i l  ne  su ­

b is s e  a u c u n e  d im in u t io n  d a n s  la ré m u ­

n é ra t io n  d e  la se m a in e  c o n s id é ré e .

D o n c ,  en  c o n sé q u e n c e ,  la jo u rn ée  

d u  11 n o v e m b re  :

—  se ra  ré g lé e  su r  la b a se  d u  s a la i ­

re  q u 'a u r a it  n o rm a le m e n t  d û  g a g n e r  

l 'in té re s sé  c e  jou r- là  ;

—  e n t re ra  en  lig n e  d e  c o m p te  p o u r  

le c a lc u l  d e s  h e u re s  su p p lé m e n ta ire s  

c o m m e  si le s  h e u re s d e  c e  jo u r  a v a ie n t  

é té  e ffe c t iv e m e n t  t r a v a il lé e s .

C 'e s t  a in s i, p a r  e xe m p le , q u e  si la 

se m a in e  h a b itu e l le  c o m p o r t e  5 0  h e u ­

re s d e  t ra v a il  à ra iso n  d e  10 h eu re s 

p a r  jour, le  s a la ire  v e rsé  p e n d a n t  la 

se m a in e  d u  lu n d i 9  au  sa m e d i 14 n o ­

v e m b re  d e v r a  l 'ê t re  su r  la  b a se  d e  4 0  

h e u re s n o rm a le s ,  8  h e u re s à 2 5  %  et 

2 h e u re s à  5 0  % ,  b ie n  q u 'e n  fa it , d a n s  

la  se m a in e  c o n s id é ré e ,  il n 'y  a i t  eu 

q u e  4 0  h e u re s e ffe c t iv e s  d e  t ra v a il  à  

c a u se  d u  c h ô m a g e  d u  m e rc re d i 11 n o ­

v e m b re .

C e p e n d a n t ,  les o u v r ie r s  d e v ro n t  

p o u r  b é n é f ic ie r  d e  c e  p a ie m e n t  :

—  a v o ir  a c c o m p li  2 0 0  h e u re s d e  

t ra v a il  d a n s  le s d e u x  m o is  p ré c é d a n t  

le  I I n o v e m b re  e t  c e la  d a n s  une  ou  

p lu s ie u rs  e n t re p r ise s  ;

—  a v o ir  t r a v a i l lé  n o rm a le m e n t  la 

d e rn iè re  jou rn é e  d e  t ra v a il  p ré c é d a n t  

le  I I n o v e m b re  e t  la p re m iè re  jo u r ­

née  le  su iva n t,  s a u f  c a s  d 'a b s e n c e  a u ­

to r isé e  p a r  l 'e m p lo y e u r .

La  C o n v e n t io n  c o l le c t iv e  n a t io n a le  

d u  15 d é c e m b re  19 5 4  et l 'A c c o r d  n a ­

t io n a l d u  21 o c t o b re  19 5 4  p ré v o ie n t  

en o u t re  q u e  si la  jo u rn é e  en  q u e s t io n  

ne d e v a it  p a s  ê t re  t r a v a i l lé e  n o rm a le ­

m ent, so it  q u e  l 'h o r a ir e  p ré v u  ne 

l 'é t a it  q u 'à  m i-te m p s, so it  q u 'i l  n 'y  a it  

a u c u n e  he u re  d e  t ra v a il  c e  jou r- là , la
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ré m u n é ra t io n  d u  11 n o v e m b re  d e v ra  

ê t re  fa it e  su r la b a se  d e  h u it  fo is  le 

s a la ire  h o ra ire  e ffe c t if  d e  l 'in té re s sé  

sa n s  m a jo ra t io n  d e s  h e u re s  su p p lé m e n ­

ta ire s.

D a n s  c e  c a s  e x c e p t io n n e l ( le  I I  n o ­

v e m b re  t o m b a n t  un m e rc re d i) ,  la ré ­

m u n é ra t io n  h e b d o m a d a ir e  se ra  c o n s t i ­

tu é e  p a r  la so m m e  d e s  d e u x  é lé m e n ts  

su iv a n ts  : p a ie m e n t  d e s  h e u re s e f fe c t i­

v e m e n t  t r a v a i l lé e s  d a n s  la se m a in e  en 

c a u se  e t  d e  l 'in d e m n ité  d é fin ie  c i-  

de ssu s.

Le  personnel mensuel, p o u r  le q u e l il 

n 'e x is te  p a s  d e  jo u r fé r ié  c h ô m é  p a y é  

p ré v u  p a r  la c o n v e n t io n  c o l le c t iv e  ou  

le s a c c o rd s ,  é ta n t  d o n n é  le  c a ra c tè re  

fo r fa it a ir e  d e  le u r ré m u n é ra t io n , se 

ve r ra  a p p l iq u e r  la  r è g le  g é n é ra le .

L e s a p p o in te m e n t s  m e n su e ls  ne  d o i ­

v e n t  d o n c  p a s  su b ir  d e  ré d u c t io n  à  la 

su ite  d u  c h ô m a g e  du  m e rc re d i 11 n o ­

ve m b re .  C e p e n d a n t ,  le s e m p lo y e u r s  

p e u v e n t  d é d u ir e  le  m o n ta n t  d e s  h e u ­

res su p p lé m e n t a ire s  q u i n 'o n t  p a s  é té  

e ffe c tu é e s  c e  jo u r- là , m a is  c e tte  f a c u l ­

té  e st  t rè s  ra re m e n t  u t i l isé e  d a n s  le s 

p ro fe s s io n s  du  B â t im e n t  e t  d e s  T r a ­

v a u x  p u b lic s .

2r cas :

Le 11 novembre est travaillé

Le  t ra v a il  un jou r fé r ié  peu t, d a n s  

c e r ta in s  ca s, e n t ra în e r  le  p a ie m e n t  d e  

m a jo ra t io n  d e  sa la ire s .  Il est, en  p r in ­

c ip e , a c c o rd é  aux  o u v r ie r s  u ne  in d e m ­

n ité  é g a le  au  s a la ire  q u 'i l s  o n t  g a g n é  

en t r a v a i l la n t  le jou r d u  I I n o v e m b re . 

L e u r  s a la ire  est a in s i d o u b lé ,  m a is  le s 

h e u re s  f a it e s  ne so n t  p r ise s  en  c o m p te  

q u 'u n e  fo is  p o u r  le c a lc u l  d e s  m a jo ra ­

t io n s  p o u r  h e u re s su p p lé m e n ta ire s .  

C e t t e  in d e m n ité  d o it  ê t re  c a lc u lé e  en 

te n a n t  c o m p te  d e  la ré m u n é ra t io n  

ré e lle ,  p r im e  d e  re n d e m e n t  c o m p r ise .

P o u r  les o u v r ie r s  ne ju stif ia n t  p a s  

d e  2 0 0  h e u re s d e  t ra v a il  d a n s  la p r o ­

fe s s io n  au  c o u r s  d e s  d e u x  m o is  p ré c é ­

den ts, la jo u rn é e  d u  11 n o v e m b re  est 

c o n s id é ré e  c o m m e  un jou r fé r ié  n o r ­

m a l. S e u le s  s 'a jo u te ro n t  d o n c  au  s a ­

la ire  d e  c e  jou r- là  le s m a jo ra t io n s  

p ré v u e s  p a r  le s c o n v e n t io n s  lo ca le s ,  

p a r  e x e m p le  1 0 0 %  d a n s  la c o n v e n ­

t io n  d u  B â t im e n t  d e  la S e in e  d e s  3 0  

ja n v ie r  e t  4  f é v r ie r  1957.

P o u r  le  personnel mensuel, les heu re s 

e ffe c tu é e s c e  jou r- là  su b iro n t  le s m a ­

jo ra t io n s  p ré v u e s  p a r  le s c o n v e n t io n s  

p a rt ic u l iè re s.

•

PRESTATIONS EN NATURE :

TARIFS DE RESPONSABILITÉ  
DES CAISSES
EN CAS D 'H O SP ITAL ISAT IO N

En  ve rtu  d 'u n  d é c re t  n° 6 4 -8 8 1  d u  

21 a o û t  1 9 6 4  ( J .O .  d u  27, p. 7 8 4 1 ) ,  

l o r sq u 'u n  a s su ré  so c ia l  c h o is it  p o u r  

d e s  ra iso n s  d e  c o n v e n a n c e  p e rs o n n e lle  

d e  se  f a ire  so ig n e r  d a n s  un é t a b l is s e ­

m e n t  d o n t  le  t a r i f  e st  su p é r ie u r  à c e ­

lu i d e  l 'é t a b l is se m e n t  p u b l ic  o u  p r iv é  

le  p lu s  p ro c h e  d e  sa r é s id e n c e  d a n s  

le q u e l il e st s u s c e p t ib le  d e  re c e v o ir  

le s so in s  a p p r o p r ié s  à son  é tat, la 

c a is se  p r im a ire  ne peut, d é so rm a is ,  
re m b o u rse r  le s f r a is  d e  sé jo u r  e x p o sé s  

p a r  l 'a s su ré  q u e  d a n s  la l im ite  d u  t a ­

r if  d e  r e sp o n s a b ilit é  fixé  p o u r  c e  d e r ­

n ie r  é ta b l is se m e n t .

L a  c a is se  e st c e p e n d a n t  te n u e  lo rs  

d e  la p r ise  en  c h a rg e ,  d 'in f o rm e r  l 'i n ­

té re ssé  d e s  c o n d it io n s  p a r t ic u l iè re s  

d a n s  le sq u e lle s  le s f r a is  se ro n t  re m ­

b ou rsé s.

P r is  d a n s  le  c a d re  d e  l 'a r t ic le  3 7  

d e  la C o n s t it u t io n ,  c e  te x te  a p p o r t e  

une  d é r o g a t io n  im p o r ta n te  au  p r in c i­

p e  p o sé  p a r  l 'a r t ic le  271  d u  C o d e  de  

la S é c u r ité  S o c ia le  d o n t  l 'a p p l i c a t io n  

r ig o u re u se  justifia it, a in s i q u e  la  C o u r  

d e  c a s s a t io n  l 'a  ju g é  à p lu s ie u rs  re p r i­

ses, le  l ib re  c h o ix  p o u r  l 'a s su ré  de  

l 'é t a b l is s e m e n t  où  il e n te n d  se  fa ire  

so ig n e r ,  sa n s  q u e  la c a is se  p u isse  p ré ­

te n d re  ré d u ire  le  t a r i f  d e  c e t  é t a b l is ­

se m e n t  au  m o t if  q u 'i l  ne  r é p o n d ra it  

p a s  à la p lu s  s t r ic te  é c o n o m ie  c o m p a ­

t ib le  a v e c  l 'e f f ic a c it é  d u  tra ite m e n t .

«
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VIRTUAL MUSEUM

IM PLA N T A T IO N  
DE "T R A N E  C O M P A N Y "
A  ÉPINAL

O n  a n n o n c e  q u e  la S o c ié t é  T ra n e  

v a  c ré e r  un e n se m b le  d e  f a b r ic a t io n s  

à  E p in a l.

O n  s a it  q u e  c e tte  S o c ié t é  (T h e  T r a ­

ne  C o m p a n y )  d o n t  le  s iè g e  so c ia l  e st 

a u x  E ta t s -U n is ,  à la C r o s se ,  a a n s  le 

W is c o n s in ,  e st un  d e s  p r in c ip a u x  f a ­

b r ic a n t s  m o n d ia u x  d e  m a té r ie ls  d e  

c o n d it io n n e m e n t  d 'a ir ,  d e  c h a u ffa g e  

e t  d e  v e n t i la t io n  d 'é q u ip e m e n t s  in d u s ­

t r ie ls  d 'é c h a n g e  d e  c h a le u r.

O u t r e  se s a te l ie r s  le s p lu s  im p o r ­

ta n t s  im p la n té s  à  la  C ro s se ,  e l le  d is ­

p o se  d e  q u a t re  u s in e s  su r  le  t e r r it o ire  

d e s  E ta t s -U n is  a in s i  q u e  d 'u n e  c h a în e  

c o m p lè t e  à  T o ro n to , C a n a d a ,  t a n d is  

q u e  so n  ré se au  c o m m e rc ia l  c o m p o r t e  

122 a g e n c e s  au x  E ta t s -U n is  e t  18 au  

C a n a d a .

A  l 'é t ra n g e r ,  le s v e n te s  d e  la S o ­

c ié té  T ra n e  so n t  a s su ré e s  p a r  6 0  d is ­

t r ib u te u r s  in s t a l lé s  d a n s  5 5  p a y s.

En E u ro p e  p lu s  p a rt ic u l iè re m e n t ,  la 

f i l ia le  "T r a n e  S . A . "  a  d e s  b u re a u x  de  

v e n te s  à  B ruxe lle s , Bussum , H o l la n d e ,  

Paris, L yon , F ra n c fo rt,  C o lo g n e ,  H a m ­

b o u rg ,  S t u t t g a r t  e t Z u r ic h .

D e  p lus, une  p re m iè re  un ité  d e  f a ­

b r ic a t io n  d e  m a té r ie ls  d e  c h a u f f a g e  et 

d 'a i r  c o n d it io n n é  a é té  m ise  e n  ro u te  

au  d é b u t  d e  l 'a n n é e  en G r a n d e - B re t a ­

g n e  à D o n ib r i s t le  p rè s  d 'E d im b o u r g .  

La  f i l ia le  a n g la is e  "T r a n e  L t d . "  c ré é e  

à c e t  e ffe t  d i r ig e  é g a le m e n t  d e s  b u ­

re au x  d e  B irm in g h a m , B r isto l, G l a s ­

g o w , L o n d re s ,  M a n c h e s te r ,  N e w c a s t le  

a in s i q u e  le b u re a u  d e  D u b lin .

Il e s t  à  n o te r  q u e  t rè s  sy s té m a t i­

q u e m e n t, le p e rso n n e l e m p lo y é  p a r  le 

G r o u p e  T ra n e  o u t re -m e r  e st o r ig in a ir e  

d u  p a y s  où  il e st  a ffecté .

L 'in s t a l la t io n  d e  T ra n e  à  E p in a l  

m a rq u e  d o n c  une  é t a p e  im p o r ta n te  

d a n s  le  d é v e lo p p e m e n t  d u  G ro u p e .

S e lo n  le s d é c la r a t io n s  d e  M .  R o b e r t  

Y e o m a n s ,  v ic e -p ré s id e n t  d e  "T h e  T r a ­

ne  C o m p a n y "  e t  c h a r g é  d e s  a c t iv it é s  

ou tre -m e r, c e tte  im p la n ta t io n  a c o m ­

m e n c é  p a r  l 'a c q u is i t io n  c o m p lè t e  p a r  

"T r a n e  S . A . "  d 'u n e  so c ié té  ex istan te , la 

C . E .M .A .T .  ( C o m p a g n ie  E u ro p é e n n e  

d e s  M a t é r ie l s  T h e rm iq u e s )  d o n t  T ra n e  

d é te n a it  ju sq u 'à  p ré se n t  3 5  %  d u  c a ­

p ita l  e t  d o n t  l 'a c t iv i t é  é ta it  l im ité e  à 

la  f a b r ic a t io n  d 'é c h a n g e u r s  en  a lu m î-
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n ium  b ra sé  u t i l isé s  d a n s  le s u n ité s d e  

fra c t io n n e m e n t  d e s  g a z  p a r  d i s t i l l a ­

t io n .

M a i s  dé jà , un p r o g r a m m e  d e  d é v e ­

lo p p e m e n t  q u i a  é té  a p p ro u v é  p a r  les 

a u to r it é s  c o m p é te n te s  e st  en  c o u r s  de  

ré a l isa t io n .  D e s  c h a în e s  d e  p ro d u c t io n  

d e  m a té r ie ls  no u ve au x , n o ta m m e n t  

d 'a i r  c o n d it io n n é ,  se ro n t  m ise s en 

p la c e  d a n s  l 'a v e n ir  im m é d ia t .

L e u r  d é b o u c h é  p r in c ip a l  se ra  n a tu ­

re l le m e n t  le M a r c h é  C o m m u n ,  c e  q u i 

n 'e x c lu t  p a s  les e x p o r ta t io n s  v e rs  d 'a u ­

t re s  p a y s.

M .  Y e o m a n s  q u i e st P ré s id e n t  du  

C o n s e i l  d e  la "T r a n e  S . A . "  s 'e s t  d 'a i l ­

le u rs in sta l lé  à E p in a l,  t a n d is  q u e  M .  

R o g e r  C o n d a m in ,  p r é c é d e m m e n t  D i ­

re c te u r d e  la C .E .M .A .T . ,  en  a é té  

n o m m é  P ré s id e n t  D ir e c t e u r  G é n é ra l .

C O M M A N D E S  EN PROGRESSION  
CH EZ T U N Z IN I

D a n s  une  n o te  d 'in f o rm a t io n  à  se s 

a c t io n n a ire s  d iffu sé e  à  fin  se p te m b re , 

la  so c ié té  Tu n z in i in d iq u e  q u e  so n  

c h if f re  d 'a f f a ir e s  h o rs  ta xe s  p o u r  le 

p re m ie r  se m e stre  1 9 6 4  a p ro g re s s é  d e  

1 4 %  p a r  r a p p o r t  à  la  m ê m e  p é r io d e  

d e  l 'a n  d e rn ie r  e t q u e  le  m o n ta n t  

h o rs  ta xe s  d e  c o m m a n d e s  e n re g is t ré e s  

a a u g m e n té  d 'e n v iro n  3 5  % .

Programme d'investissements

Le  p r o g r a m m e  d 'in v e s t is se m e n t s  d e s  

t ro is  p ro c h a in e s  a n n é e s  c o m p re n d  :

—  L ’e x te n s io n  d u  s iè g e  so c ia l  su r le 

t e r ra in  v o is in  p a r  la c o n s t ru c t io n  d 'u n  

im p o r ta n t  im m e u b le  à b u re a u x  e t  d e s  

g a r a g e s  c o r re sp o n d a n ts .

—  La  c o n s t ru c t io n  e t  l 'a m é n a g e ­

m e n t  d 'u n  h a ll "R e c h e rc h e s  t e c h n i­

q u e s "  à l 'u s in e  d e  S a in t -O u e n .

L 'a c q u is i t io n  d e  m a té r ie ls  e t  o u t i l la ­

g e s  p e r fe c t io n n é s ,  a f in  d e  p o u rsu iv re  

l 'a m e n u ise m e n t  d e s  c o û t s  d e  f a b r i ­

c a t io n .

—  Le  d é v e lo p p e m e n t  d e s  f i l ia le s  

f r a n ç a is e s  e t  é t ra n g è re s,  a v e c  l 'a u g ­

m e n ta t io n  d e s  p a r t ic ip a t io n s  p ro p re s  

d e  la so c ié té .

L e s c o n c o u r s  b a n c a ir e s  à lo n g  et 

m o ye n  te rm e s  d e s t in é s  à f in a n c e r  ce  

p r o g r a m m e  o n t  é té  a c c o rd é s .  S a  ré a ­

lis a t io n  se ra  d o n c  e ffe c tu é e  en  la is sa n t  

une  t ré so re r ie  en  b o n n e  s itu a t io n .

Activité des filiales

L 'a c t iv i t é  d e s  f i l ia le s  f r a n ç a is e s  e t 

é t ra n g è re s  se  p o u r su it  d a n s  d 'e x c e l ­

le n te s  c o n d it io n s .  A in s i,  la f i l ia le  p o u r  

la f a b r ic a t io n  e t  la ve n te  d e s  m a té ­

r ie ls  th e rm iq u e s  e t  a é ra u liq u e s  a e n ­

r e g is t ré  au  c o u r s  d u  p re m ie r  se m e stre  

19 6 4  une  p ro g re s s io n  su p é r ie u re  à 

3 0  % ,  e t  d e s  p e r fe c t io n n e m e n t s  im ­

p o r ta n t s  o n t  é té  a p p o r t é s  à  la q u a lité  

t e c h n iq u e  d e  se s fa b r ic a t io n s .

La  C o m p a g n ie  g é n é r a le  p o u r  l 'e n ­

t re p r ise  e t  l 'e x p lo it a t io n  d e s  é q u ip e ­

m e n ts th e rm iq u e s  ( C O G E T H )  est 

a u s s i en  im p o r ta n te  p ro g re s s io n .  Les 

f i l ia le s  é t ra n g è re s  se  d é v e lo p p e n t  f a ­

v o ra b le m e n t ,  p a r t ic u l iè re m e n t  c e lle s  

d e  B e lg iq u e ,  d 'A l l e m a g n e  et d 'A f r i ­

que. D e s  c o n ta c t s  o n t  é té  p r is  en  vu e  

d e  d é v e lo p p e r  le s a c t iv it é s  d e  T u n zin i 

au  J a p o n .

Parmi les commandes récentes

P a rm i le s c o m m a n d e s  im p o rta n te s  

re ç u e s p a r  T u n zin i au  c o u rs  d e s  six 

p re m ie rs  m o is  d e  l 'e x e rc ic e  1964, on  

p e u t  c it e r  :

En France.

—  Le  c h a u f f a g e  u rb a in  d e  la  Z .U .P  

d e  V a n d œ u v re .

—  Le  c h a u f f a g e  e t  l 'é q u ip e m e n t  s a ­

n it a ire  d 'im p o r t a n t s  g r o u p e s  im m o b i­

liers, d o n t  n o ta m m e n t  " L e  M é r id ie n  

d e  P a r i s "  e t  "M a in e - M o n t p a r n a s s e  I I " .

—  Le  c h a u f f a g e  d e  l 'E c o le  d e  C o ë t -  

q u id a n .

—  Le  c h a u f f a g e  e t  la c l im a t is a t io n  

d e  n o m b re u x  im m e u b le s  p o u r  bureaux, 

d o n t  c e u x  d e  la  S o c ié t é  m u tu e lle  d 'a s ­

su ra n c e s  d u  b â t im e n t  e t  d e  la  C o m p a ­

g n ie  f r a n ç a is e  p o u r  la p ro p r ié t é  fo n ­

c iè re .

—  Le  c h a u f f a g e  e t  la c l im a t is a t io n  

d e  p lu s ie u rs  e n se m b le s  h o sp it a l ie r s  et 

d e  fa c u lté s  ( d o n t  l 'h ô p it a l  N e c k e r  à 

P a r is ) .

—  L a  c l im a t is a t io n  d e  l 'h ô te l  S a in t -  

P ie r re - le -J e u n e  à S t r a s b o u r g  a in s i q u e  

le  c o n d it io n n e m e n t  d 'a i r  e t  l 'é q u ip e ­

m e n t  sa n ita ire  d e  l 'h ô t e l  H i l t o n  

d 'O r l y .

—  D 'im p o r t a n t s  c o n t ra t s  p o u r  l 'i n ­

d u s tr ie  n u c lé a ire  e t  n o ta m m e n t  p o u r  

la p i le  E L .4  ( B r e t a g n e ) .
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L ftS H R T IP
L’ASPIRATEUR STATIQUE

A N T I  
R E F O U L E U R

s e n s a t io n n e l

p o u r ie m a z o u t /

Fabrication en tôle d'a cie r extra forte galvanisée. 
Se recom m ande particulièrem ent pour les appareils 
à feu continu et les poêles à mazout.

LA TO LER IE IN D USTR IELLE
65, rue du Chemin Vert -  Paris 11° -  Tél. ROQuette 68-80

"  L ’ A  S P I R T  I P "
Breveté S. G. D. G. Marque déposée 
assure un tirage régulier et optimum de 
toutes les cheminées par tous les vents.

ré se a  u.
É tan ch é ité  p a r fa i t s .  
Fabrication aisée en atelier, ou sur 
le chantier, to u te s fo rm e s, tous 
profils.
Incombustibilité totale.

Prix de revient moins élevé que 
tout autre procédé comparable.

T é l .  : A L E  2 6 -0 5 1  
17, rue Henri-Barbusse 

ARCU EIL  (Seine)
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—  L 'in s t a l la t io n  e t  l 'e x p lo it a t io n  d e  

l 'e n s e m b le  d e  t ra ite m e n t  d e s  ré s id u s  

u rb a in s  d e  la  v i l le  d e  S a in t -Q u e n t in .

—  D 'im p o r t a n t e s  c h a în e s  d e  t r a it e ­

m e n t  d e s  su r fa c e s  e t  d e  p e in tu re , p o u r  

le s so c ié té s  C a r r ie r ,  C h a u s so n ,  R e n a u lt  

( n o u v e lle  u s in e  d u  H a v r e ) ,  P e u g e o t  e t 

In te rn a t io n a l H a r v e s te r  (m a c h in e s  a g r i ­

c o le s )  .

SOCIÉTÉS

RATEAU -SCH NEIDER  ET C.E.M.

La  C ie  E le c t r o -M é c a n iq u e  e t  la S o ­

c ié té  d e s  T u rb in e s  à V a p e u r  R a te a u -  

S c h n e id e r  a v a ie n t  c o n c lu  un  a c c o rd  

d e  c o o p é r a t io n  c o n c e rn a n t  un t y p e  d e  

s u p e r-tu rb in e  à v a p e u r,  à  u ne  se u le  li­

g n e  d 'a r b r e s .

L e s d e u x  so c ié té s  p ré c it é e s  v ie n n e n t  

d e  c o n c lu re  un n o u v e l a c c o rd ,  v isa n t  

un t y p e  d e  tu rb in e  à v a p e u r  d e  g r a n ­

d e  p u is s a n c e  d e s t in é  en  p a r t ic u l ie r  

a u x  ré a l i s a t io n s  n u c lé a ire s  p ro je té e s  

p a r  E .d .F . C e  n o u ve l a c c o rd  v ie n t  

a in s i r e n fo rc e r  la  c o o p é r a t io n  e n tre  

C . E . M .  e t  la  S o c ié t é  R .S., q u i m e tte n t  

a in s i au  se rv ic e  d e  l 'œ u v re  c o m m u n e  
la so m m e  t rè s  im p o r ta n te  d e  le u rs 

c o n n a is sa n c e s  e t  d e  le u rs e x p é r ie n c e s  : 

au  c o u rs  d e s  d ix  d e rn iè re s  ann ée s, 

e l le s  o n t  en  e ffe t  r é a l isé  u ne  p a r t  t rè s  
la rg e m e n t  p r é p o n d é ra n t e  d e s  g ro s se s  

t u rb in e s  in s t a l lé e s  su r  le  t e r r it o ire  

f ra n ça is .

L 'A C T IV IT É  DES FILIALES 
DE PONT-A -M O USSO N  
"F O N D ER IES"

L e s f i l ia le s  d e  la  C o m p a g n ie  d e  

P o n t -à -M o u s s o n  o n t  p r o d u it  en  1963 

8 2 5  0 0 0  t d e  fo n te s  m o u lé e s  e t  ré a l isé  

un c h if f re  d ’a f fa i r e s  v o is in  d e  9 0 0  M  

d e  F  ; le s  d e u x  t ie r s  d e  c e  t o n n a g e  

c o n c e rn e n t  le  d o m a in e  d e s  t u y a u x  d e  

c a n a l i s a t io n  c e n t r ifu g é s  d a n s  le q u e l la 

c a p a c it é  d e s  u s in e s d u  g r o u p e  r e p ré ­

se n te  a u jo u rd 'h u i  p lu s  d e  2 0  %  d e s  

c a p a c it é s  d e  p r o d u c t io n  d u  m o n d e  
lib re . D 'a u t r e  p a r t  le  d é p a r te m e n t  
" F o n d e r i e "  d e  la  c o m p a g n ie  f a it  b é ­

n é f ic ie r  d e  son  e x p é r ie n c e  te c h n iq u e  

e t  d e s  l ic e n c e s  d e  se s  b re v e t s  un en ­

se m b le  é te n d u  d e  so c ié té s  s itu é e s  en 

E u ro p e  e t  su r  le  c o n t in e n t  a m é r ica in .

La  d iv e r s it é  d e s  fa b r ic a t io n s  a  p e r ­

m is  à  la p lu p a r t  d e s  u s in e s d e  c o n ­

se rv e r  u ne  a c t iv i t é  so u te n u e , o r ie n té e  

d a v a n t a g e  q u e  p a r  le  p a s sé  v e r s  d e u x  

se c te u rs  en  e x p a n s io n  : la f a b r ic a t io n  

d e s  t u y a u x  d e  b â t im e n t  q u i su it  la 

c o u rb e  a s c e n d a n te  d e s  p e rm is  d e  

c o n s t ru ire  e t  le  m o u la g e  d e s  p iè c e s  

m é c a n iq u e s  d o n t  l 'in d u s t r ie  a u t o m o ­

b i le  c o n so m m e  d e s  t o n n a g e s  c r o is ­

sa n t s  ; d e  n o u v e a u x  e t  im p o r ta n t s  

c o n t ra t s  a v e c  l 'in d u s t r ie  d e s  p o id s  

lo u rd s  o n t  a s su ré  en  E u ro p e  une  p la c e  

p r iv i lé g ié e  su r c e  m arch é .

En fin  l 'a b s o rp t io n  p a r  la  S o c ié t é  d e s  

F o n d e r ie s  d e  P o n t -à -M o u s s o n  d e  la 

S o c ié t é  A b b e v i l l o î s e  d e  R o b in e tte r ie ,  

sp é c ia l is é e  d a n s  d e s  f a b r ic a t io n s  d e  

p ré c is io n  aux  u s a g e s  in d u s t r ie ls  v a ­

riés, a p e rm is  au  g r o u p e  d 'é la r g i r  so n  

a c t iv i t é  à un n o u v e a u  m a rc h é  q u i p r o ­

lo n g e  su r  le  p la n  te c h n iq u e  e t  c o m ­

m e rc ia l  c e lu i  d e  la ro b in e t te r ie  h y ­

d ra u liq u e .

A  la  S o c ié t é  d e s  F o n d e r ie s  d e  P on t- 

à -M o u s s o n ,  les in v e st is se m e n ts  o n t  é té  

p o u r  l 'e s s e n t ie l  o r ie n té s  v e rs  le  d é v e ­

lo p p e m e n t  d e s  fa b r ic a t io n s  en  fo n te  

d u c t ile  d o n t  la p a r t  r e la t iv e  d a n s  

l 'e n s e m b le  d e  la p ro d u c t io n  a  d o u b lé  

en  1963, e t  la m ise  en  œ u v re  d e  t e c h ­

n iq u e s  n o u v e lle s  en  vu e  d 'u n  a c c r o is s e ­

m e n t  d e  la  c o n so m m a t io n  d u  m in e ra i 

p h o sp h o re u x  d e  S a iz e ra is .  L e s  a te l ie r s  

d e  t a ite m e n t  t h e rm iq u e  e t  d 'u s in a g e  

d e s  p iè c e s  m é c a n iq u e s  o n t  é té  m o d e r ­

n isé s e t  é te n d u s.

L e s u s in e s d e  la  s o c ié té  o n t  p ro d u it  

2 8 9  0 0 0  t d e  fo n te s  m o u lé e s  d o n t  

2 7 3  0 0 0  t  d e  tu y a u x  e t  a c c e s so ire s  d e  

c a n a l isa t io n s .

La  S o c ié t é  M in iè r e  e t  M é t a l lu r g iq u e  

du  P é r ig o rd  a c o n n u  une  a c t iv it é  s a ­

t is fa isa n te .  L a  p ro d u c t io n  d e s  fo n te s  

m o u lé e s  a a t te in t  159  0 0 0  t d o n t  les 

d e u x  t ie r s  so n t  d e s t in é s  aux  t ra v a u x  

d 'h y d r a u l iq u e .

La  S o c ié t é  d e s  F o n d e r ie s  d e  B a y a rd  

a b é n é f ic ié  d 'u n e  im p o r ta n te  d e m a n d e  

d e  tu ya u x  d e  b â t im e n t  e t  sa  p r o d u c ­

t io n  d e  fo n te s  m o u lé e s  e s t  p a s sé e  d e  

4 2  0 0 0  t en  19 6 2  à  4 8  0 0 0  t  en  1963.

A  la  S o c ié t é  M é t a l lu r g iq u e  d 'A u b r i -  

v e s  e t  V i lle ru p t ,  la s it u a t io n  a c o n t in u é  

à se  d é t é r io re r  au  c o u rs  d e  l 'e x e rc ic e  

e t  il e st a p p a ru  n é c e ss a ire  d e  re g r o u ­

p e r  su r une  se u le  u s in e  la t o t a l i t é  d e s  

f a b r ic a t io n s  d e  la  s o c ié té  ; l 'e x p lo i t a ­

t io n  d e  l 'u s in e  d 'A u b r iv e s ,  h a n d ic a p é e  

p a r  so n  iso le m e n t  g é o g r a p h iq u e  e t  la 

vé tu sté  d e  se s in sta l la t io n s ,  a  d o n c  d û  

ê tre  a r rê té e  au  m o is  d e  m a rs  d e  ce tte  

an n ée .

L a  S o c ié t é  H a lb e r g e rh ü t t e  en  A l l e ­

m a g n e  a p o u r su iv i  la m o d e rn isa t io n  d e  

la  f o n d e r ie  à p la t  d e  l 'u s in e  d e  B re - 

b a c h  et le  re n fo rc e m e n t  d e s  a te l ie r s  

d e  p ro d u c t io n  d e s  b lo c s -m o te u r s  à 

L u d w ig sh a fe n .

L e s f a b r ic a t io n s  d e  fo n te s  m o d u lé e s  

o n t  a t te in t  au  to ta l  145  0 0 0  t  en  lé ­

g è r e  a u g m e n ta t io n  p a r  r a p p o r t  à  l 'a n ­

n ée  p ré c é d e n te .

La  p r o d u c t io n  d e  G la m o r g a n  P ip e  

a n d  F o u n d r y  C o m p a n y  au x  E ta t s -U n is  

a tte in t, en  1963, 7 0  0 0 0  t  d e  fo n te s  

h y d ra u l iq u e s ,  s o it  3 0  %  d e  p lu s  q u e  

l 'a n n é e  p ré c é d e n te , g r â c e  à d 'im p o r ­

ta n te s  a f fa ire s  d 'e x p o r t a t io n .

L 'a n n é e  196 3  a é té  m a rq u é e  p a r  la 

m ise  en  ro u te  d e  d e u x  fo u r s  é le c t r i­

q u e s  e t  le  d é m a r r a g e  d 'u n  n ou ve l 

a te l ie r  d e  c e n t r i fu g a t io n  p o u r  tu ya u x  

d e  d e sce n te .

P o u r  la C o m p a n h ia  M e t a l lu r g ic a  

B a rb a ra  l 'in c e r t i tu d e  p o l i t iq u e  e t  l 'in s ­

t a b i l i t é  é c o n o m iq u e  q u i o n t  ré g n é  au 

B ré sil o n t  e n t ra în é  un ré t ré c isse m e n t  

d u  m a rc h é  d e s  c a n a l i s a t io n s  e t  la p r o ­

d u c t io n  a se n s ib le m e n t  b a is sé  p a r  r a p ­

p o r t  à 1 9 6 2 :  m a lg r é  un vo lu m e  im ­

p o r ta n t  d 'e x p é d it io n s  v e r s  l 'é t ra n g e r ,  

le s fa b r ic a t io n s  d e  fo n te s  m ou lé e s  

n 'o n t  a t te in t  q u e  5 2  4 0 0  t.

T H O M AS FOTTERTON 
ACQ U IERT LE CONTROLE  
DE LA SOCIÉTÉ NOUVELLE  
D IÉ N Y  ET LUCAS

La  S o c ié t é  b r ita n n iq u e  T h o m a s  P o t-  

t e r to n  L td , m e m b re  d u  g r o u p e  D e  La 

R u e  e t  s p é c ia l is é e  d a n s  le  m a té r ie l 
d e  c h a u f f a g e  c e n t ra l  au  g a z  ou  au  

m azou t, v ie n t  d 'a c q u é r i r  le  c o n t rô le  

d e  la S o c ié t é  n o u v e lle  D ié n y  e t  Lucas, 

un d e s  p r in c ip a u x  fa b r ic a n t s  e t  d is t r i­

b u te u rs  d e  b rû le u r s  en  F ra n c e .  Le  c o û t  

d e  l 'o p é r a t io n  s 'e s t  é le v é  à £  5 0 0  0 00 , 

s o it  7  m il lio n s  d e  F.

L a  s o c ié té  f r a n ç a is e  d is t r ib u e ra  tou t  

d 'a b o r d  les c h a u d iè re s  P o t te rto n  a v e c  

le s b rû le u r s  à  m a zo u t  D ié n y  e t  L u c a s  

e t  e n su ite  le s c h a u d iè re s  à g a z  d e  

P o t te rto n  q u i d é t ie n t  p lu s  d e  5 0  %  du 

m a rc h é  b r ita n n iq u e  p o u r  c e s  p ro d u it s .

D 'a u t r e  pa rt, P o t te rto n  v a  c ré e r  une  

f i l ia le  a l le m a n d e  p o u r  c o o rd o n n e r  la 

d is t r ib u t io n  d e  se s p ro d u it s  en  A l l e ­

m a g n e  e t  d e s  n é g o c ia t io n s  so n t  en 

c o u r s  a v e c  une  so c ié té  n é e r la n d a is e  

p o u r  c ré e r  un ré se a u  d e  d is t r ib u t io n  

au x  P a y s-B a s.
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m ain tenant
dans chaque pièce...
dans chaque bureau...

une température 
constante, au choix 
de chacun :

T H E R M O  
VAIMNE AGA

Régulation automatique individuelle

Directement fixée sur la tuyau­
terie du radiateur, la thermo­
vanne AGA limite et maintient 
automatiquement,dans la pièce, 
la température dont vous avez 
affiché la valeur avec le bouton, 
valeur choisie en général entre 
+  7 et -t- 25 °C.

Sans aucune connexion électri­
que, sans canne thermostati­
que ni tube capillaire visible, cet 
appareil possède une esthétique, 
toute de discrète simplicité, qui 
s'accorde avec l'intérieur le plus 
raffiné.

£ 4
5, Passage Ruelle Paris 18 ‘-

Nord 95-00

JWL S. A . au Capital de 110.000 F

72 à 72 ter ,  rue  de la F o l i e - R e g n a u l t  
PARIS 11e -  R O Q U E T T E  8 3 - 4 2  et 8 3 - 4 3

pour
POELES
et
CUISINIÈRES

T O U S  
M O D E L E S

m m
DEMANDEZ  

LE TARIF ACTUEL

Crochets à languettes'

y » r J t  ,

g - s »
Cuvettes 
Coudes 
etc..



VIE
DES
SOCIETES

LES A C T IV ITÉS
DE LA CO M PA G N IE  PAR IS IEN N E  
DE CHAUFFAGE U RBA IN

L 'a s s e m b lé e  g é n é r a le  d e  la  C o m p a ­

g n ie  P a r is ie n n e  d u  C h a u f f a g e  U rb a in  

(C . P . C . U . ) ,  a  d re s sé  le  b i la n  d e  l 'a n ­

n ée  1963  —  b i la n  q u i s 'e s t  ré v é lé  fo r t  

p ro m e t te u r  —  t a n t  d u  p o in t  d e  vu e  

d e  l 'e x te n s io n  d u  ré se au  q u e  d e  c e lu i 

du  d é v e lo p p e m e n t  d e s  m o y e n s  d e  p r o ­

d u c t io n  d e  la c h a le u r  e t  d e  l 'a c c r o is ­

se m e n t  d e  la  c o n so m m a t io n .

La  lo n g u e u r  d u  ré se au  d e  d is t r ib u ­

t io n  a é té  p o r té e  d e  7 0 ,3 5 0  km  à 

8 0 ,7 9 6  ; e l le  a a in s i a u g m e n té  d e  

1 4 , 8 %  c o n t re  5 ,4  %  en 1962. Il a é té  

c o n s t ru it  e t m is en  se rv ic e , au  c o u rs  d e  

l 'a n n é e  1963, 6 9  b ra n c h e m e n t s  p a r t i ­

c u lie r s  d 'a b o n n é s ,  c e  q u i a p o r té  la 

lo n g u e u r  d e  ce u x -c i à 9 ,9 0 6  km. L 'e n  

se m b le  d u  ré se au  en  se rv ic e  au  31 d é ­

c e m b re  1963, c a n a l i s a t io n s  e t  b r a n ­

c h e m e n t  c o m p r is ,  d é p a s s a it  9 0  km.

Il a  d o n c  é té  c o n s t ru it  e n v iro n  

1 0 ,5 00  km  d e  c a n a l i s a t io n s  n ou ve lle s .  

P a rm i c e lle s -c i,  t ro is  so n t  p a r t ic u l iè re ­

m e n t im p o r ta n te s  :

—  la p re m iè re , d 'u n e  lo n g u e u r  d e  

4  2 7 3  m ètre s, re l ie  la  n o u v e lle  c h a u f ­

fe r ie  d e  la V i l le t t e  a u  ré se au  e x istan t, 

en  p a s sa n t  p a r  le  q u a i d e  la  M a rn e ,  

le q u a i d e  la L o ire ,  la rue  L a fa y e t te  

e t la  rue  d e  P ro v e n c e  ;

—  la  se co n d e ,  lo n g u e  d e  I 4 1 5  m è ­

tres, e m p ru n te  le b o u le v a rd  d e  la G a ­

re  e t  la  rue  J e a n n e - d 'A r c  ; e l le  c o n s ­

t it u e  le  p re m ie r  s t a d e  d e  la c a n a l i s a ­

t io n  d ite  d e s  " H ô p i t a u x "  ;

—  la  t ro is iè m e , d 'u n e  lo n g u e u r  d e  

I 321 m ètre s, r a c c o rd e  la  n o u v e lle  

c h a u ffe r ie  d e  V a u g ir a r d  au  réseau. 

E l le  p a s se  ru e  G e o r g e s -P it a r d ,  rue 

F a lg u iè r e  e t  b o u le v a rd  Pa steu r.

L e s  v e n te s  d e  v a p e u r  d e  l 'e x e rc ic e  

o n t  d é p a s s é  le c h if f re  a t te in t  en  1962, 

c h if fre  q u i m a rq u a it  u ne  p ro g re s s io n  

d e  4 2  %  su r  c e lu i  d e  l 'e x e rc ic e  p ré c é ­

d en t. En 1963, il a é té  v e n d u  1 0 3 7 0 0 0  

G c a l  c o n t re  9 4 0  0 0 0  p o u r  1962, c e  

q u i c o r r e sp o n d  à  une  n o u v e lle  p r o ­

g re s s io n  d e  10,3 % .

L 'u t i l i s a t io n  d e s  ab o n n é s , c a lc u lé e  

su r le u rs c o n so m m a t io n s  p a r  r a p p o r t  à

la p u issa n c e  r a c c o rd é e  en se rv ic e , s 'e s t  

é le v é e  au  c h if fre  d e  I 4 2 3  heure s, lé ­

g è re m e n t  su p é r ie u r  au  re c o rd  d e  I 4 1 7  

h e u re s é t a b l i  en  1962.

Il e st in té re ssa n t  d 'in d iq u e r  q u e  57  

g r a n d e s  v i l le s  d e  la r é g io n  p a r is ie n n e  

o u  d e  F ra n c e  so n t  c h a u ffé e s  g r â c e  à 

d e s  in s t a l la t io n s  d e  c h a u f f a g e  u rb a in .

•

LA CO NTROLS C O M PA N Y  
RENFORCE
SA D IRECT IO N  EUROPÉENNE

«  L 'e x p a n s io n  t o u jo u r s  c ro is sa n te  d e s  

a c t iv it é s  d e  la C o n t r o l s  C o m p a n y  en 

E u ro p e  e t  o u t re -m e r  a c ré é  la  n é c e s­

s ité  d e  re n fo rc e r  la d i re c t io n  d e s  b u ­

reau x  e u ro p é e n s  d e  la c o m p a g n ie ,  s is  

à Z o u g ,  en  Su is se . »  T e l le  e st la  c o m ­

m u n ic a t io n  q u i v ie n t  d 'ê t r e  fa it e  p a r  

M .  L o u is  Putze, P ré s id e n t  d e  la C o n ­

t ro ls  C o m p a n y  o f  A m e r ic a ,  M e lr o s e  

Park, I l lin o is .

D a n s  le  c a d re  d e  c e tte  r é o r g a n is a ­

t io n , M .  Ernst, M .  K re ll  e t  M .  H a r o l d  

M i l l e r  a s su m e ro n t  r e sp e c t iv e m e n t  la 

d i re c t io n  f in a n c iè re  e t  la d i re c t io n  de  

la p ro d u c t io n  e t  d e s  v e n te s  p o u r  l 'E u ­

ro p e .  En  outre , M .  K re ll  c o n t in u e ra  

d 'e x e r c e r  se s f o n c t io n s  d e  P ré s id e n t  

d e  la C o n t r o l s  A . G .  à Z o u g .

L a  C o n t r o l s  C o m p a n y  o f  A m e r ic a  

e st l 'u n  d e s  p re m ie rs  f a b r ic a n t s  m o n ­

d ia u x  d e  d is p o s i t i f s  d e  c o n t rô le  e t  d e  

c ir c u it s  d e  c o m m a n d e  e t  d e  c o n t rô le  

p o u r  le s se c te u rs  su iv a n ts  : a v ia t io n , 

a é ro n a u t iq u e ,  a u to m a t io n  in d u s tr ie lle ,  

é le c t ro n iq u e ,  in d u s tr ie  a u to m o b ile ,  a p ­

p a re i l s  é le c t ro -m é n a g e r s ,  ré fr ig é ra t io n ,  

c o n d it io n n e m e n t  d 'a i r  e t  c h a u f f a g e  

d o m e s t iq u e .

L a  r a p id it é  a v e c  la q u e lle  se  d é v e ­

lo p p e  so n  a c t iv it é  e u ro p é e n n e  e st 

i l lu st ré e  p a r  le f a it  q u 'e n  1959, la 

C o n t r o l s  C o m p a n y  n 'a v a i t  en  E u ro p e  

q u 'u n e  se u le  u s in e  e t  une  se u le  so c ié té  

d e  ve n te  a ff il ié e , e m p lo y a n t  a u  to ta l  

3 0 0  pe rso n n e s, a lo r s  q u 'a u j o u r d 'h u i  la 

so c ié té  d is p o se  d e  q u a t re  u s in e s e t  d e  

d e u x  so c ié té s  d e  v e n te  a f f il ié e s,  c o m p ­

ta n t  I 2 0 0  e m p lo y é s .  D e  p lus, la s o ­

c ié té  d e s se rt  d e  v a s te s  m a rc h é s  e x t ra ­

e u ro p é e n s. En  1963, le ch if fre  d e s

v e n te s  e n  E u ro p e  a d é p a s sé  c e lu i  d e  

196 2  d e  4 5 %  e t  les n eu fs p re m ie rs  

m o is  d e  19 6 4  a c c u se n t  une  a u g m e n ta ­

t io n  d e  6 0  %  p a r  r a p p o r t  à la  p é ­

r io d e  c o r re sp o n d a n te  d e  1963.

L a  f i l ia le  f r a n ç a is e  d e  C o n t r o l s  

C o m p a n y ,  la so c ié té  C o n t r o l s  F ra n ce  

S .A . ,  c o n s t ru it  d a n s  so n  u s in e  à  S c h ir -  

m eck  (B a s -R h in )  d e s  d is p o s i t i f s  d e  

c o n t r ô le  p o u r  le s a p p a r e i ls  à m azou t  

e t à g a z  a in s i q u e  d e s  é le c t ro -a im a n ts .  

Le  s iè g e  c e n t ra l d e  ve n te  d e  c e tte  

so c ié té  se t ro u v e  à B o u lo g n e -su r -S e in e  

( P a r is ) .

•

UNE CO M PA G N IE  A N G LA ISE  
PREND LE CONTROLE  
DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE  
D IÉ N Y  ET LUCAS

L a  so c ié té  n o u v e lle  D ié n y  e t  Lucas, 

d e  Paris, v ie n t  d e  p a s se r  so u s  le  c o n ­

t rô le  d e  la  c o m p a g n ie  b r ita n n iq u e  

T h o m a s  P o t te rto n  L td , d e  L on d re s .  

C e l le - c i,  q u i a p p a r t ie n t  au  g r o u p e  de  

La  Rue, e st l 'u n  d e s  p lu s  im p o rta n t s  

fa b r ic a n t s  a n g la is  d 'a p p a r e i l s  d e  ré ­

f r ig é r a t io n  et d e  c h a u f f a g e  à g a z  ou  

à c a rb u r a n t  l iq u id e  à u s a g e  d o m e s t i­

q u e  ou  in d u s tr ie l.  E l le  d is p o se  d e  f i­

l ia le s  d a n s  p lu s ie u r s  pay s, e t  in sta lle  

d e s  so c ié té s  d e  d is t r ib u t io n  en  B e lg i ­

que, en  A l le m a g n e  f é d é r a le  et aux  

Pa y s-B a s.

La  so c ié té  n o u v e lle  D ié n y  e t  L u ca s  

o c c u p e  le s se rv ic e s  d 'e n v iro n  de u x  

ce n ts  pe rson n e s, d o n t  so ix a n te -q u in ze  

e n v iro n  t r a v a i l le n t  d a n s  se s u s in e s d e  

L a  C o u r n e u v e  ( S e in e )  e t S a în t -G e r -  

m a in - le s -B e l le s  (H a u t e -V ie n n e ) .

E l le  e st  l 'u n e  d e s  p re m iè re s  e n t re ­

p r ise s  f r a n ç a is e s  p ro d u is a n t  d e s  b rû ­

le u rs à m azou t  e t  à  gaz, d e s  g é n é r a ­

te u rs  d 'a i r  c h a u d  pu lsé , etc. D a n s  

l 'a v e n ir  e l le  d é v e lo p p e ra  la  f a b r ic a ­

t io n  d e  c h a u d iè re s  m ix te s e t a jo u te ra  

à se s a c t iv it é s  la  d is t r ib u t io n  d e s  

c h a u d iè re s  d o m e s t iq u e s  à g a z  P o t te r ­

ton, q u i re p ré se n te n t  la m o it ié  d u  

m a rc h é  b r ita n n iq u e .  M .  R a o u l  d e  Lu- 

b e r s a c  c o n se rv e  se s  r e sp o n s a b ilit é s  d e  

p ré s id e n t -d ire c te u r  g é n é ra l  d e  l 'e n t re ­

prise .



■Arlin1 ^  POUR APPARTEMENTSPOUR APPARTEMENTS 
ET INDUSTRIE

1i RUE SON TAY LYON-VILLEURBANNE ■ TÉL. 52-21-72

A  A IR  C H A U D  P U L S E

CALAIRFUEL
C H A U F F A G E

A U  M A Z O U T
( d e  12 0 0 0  à  3 0  0 0 0  c a lo r ie s )

•  R E N D E M E N T  p o u v a n t  a t te in d re

8 8 %

•  R E G U L A T I O N  A U T O M A T I Q U E

•  E C H A N G E U R  d e  g r a n d e  su r fa c e  

en  tô le  d 'a c ie r  é m a illé e  à 900 °

B O U C H E

D E

C H A L E U R  

" I N C O R "  

B R E V E T E E  

(se  p o se  en  

c lo iso n s  

m in ce s)

Etudes de déperdition calorifique assurées gratuitement par l'usine

ETS PO U JO U LAT-D O U C ET
C o n s t ru c te u r s

A v e n u e  d e  Paris, N I O R T - S O U C H E  (D e u x -Sè v re s )  

Tél. : 7 .5 7  -  17 .9 4  B o îte  P o s ta le  152

TOUTES BRIDES PLATES DE RACCORD 
COLLIERS DE PRISE POUR EAU ET GAZ
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A IR F LA M  - IM PO RTANTE  
FUSION EN COURS

N o u s  a p p re n o n s  l 'a c c o r d  in te rve n u  

e n t re  la  S o c ié t é  A i r f l a m  e t  la  S o c ié t é  

d e s  B rû le u rs  T he rm ex, q u i p ré v o it  la 

fu s io n  d e  c e s  d e u x  so c ié té s.

D a n s  le c a d re  d 'u n e  m ê m e  s p é c ia l i ­

sa t io n  : le  c h a u f f a g e  au  m azou t, le s 

d e u x  f irm e s  ont, en  fa it ,  une  a c t iv it é  

c o m p lé m e n ta ire ,  A i r f l a m  p ro d u is a n t  

d e s  a p p a r e i l s  à  u s a g e  d o m e s t iq u e  jus­

q u ’à  2 5  0 0 0  c a lo r ie s  e t  T h e rm e x  d e s  

b rû le u r s  à  p u lv é r isa t io n  m é c a n iq u e  à 

p a r t ir  d e  2 5  0 0 0  c a lo r ie s  .

La gamme la plus complète 
d'appareils de chauffage à mazout

C e t t e  fu s io n  q u i se ra  so u m ise  en  d é ­

c e m b re  au x  a s se m b lé e s  g é n é r a le s  d e s  

d e u x  So c ié té s ,  a  e s se n t ie lle m e n t  p o u r  

o b je t  d e  c o n c e n t re r  le u rs m o y e n s  in ­

d u s tr ie ls ,  te ch n iq u e s,  a d m in is t ra t if s  e t  

f in a n c ie rs .

L e s p ro d u it s  c o n t in u e ro n t  à ê t re  d i f ­

fu sé s  so u s  le s d e u x  m a rq u e s  r e sp e c t i­

v e s  e t  b é n é f ic ie ro n t  d e s  ré se au x  d e  

d is t r ib u t io n  p r o p re s  à c h a c u n e  d 'e lle s .

Le  c h if fre  d 'a f f a i r e s  c u m u lé  d e s  d e u x  

S o c ié t é s  a t t e in d r a  e n v iro n  150  m il l io n s  

d e  f ra n c s  p o u r  l 'a n n é e  c iv i le  1 9 6 4  et 

la fu s io n  e n v is a g é e  d e v r a it  p e rm e ttre  

à l 'a v e n ir  un d é v e lo p p e m e n t  im p o r ­

t a n t  d e  c e  c h iffre . L a  S o c ié t é  d e s  B rû ­

le u rs  T h e rm e x  assu re , en  e ffe t, 21 %  

d e s  b e so in s  d u  m a rc h é  f r a n ç a is  d a n s  

le d o m a in e  d e  la p u lv é r isa t io n  m é c a ­

n iq u e  e t  c e tte  t e c h n iq u e  o u v re  la  v o ie  

à d e s  p ro d u it s  n ou ve au x .

A in s i  A i r f la m  qu i, en  se p te m b re ,  a 

d é b u té  la f a b r ic a t io n  d e  r a d ia t e u r s  en  

a d le r ,  re n fo rc e  sa  p o s it io n  d a n s  le  d o ­

m a in e  d u  c h a u f f a g e  c e n t ra l,  d é p a r te ­

m e n t  d é jà  en  fo r te  p r o g r e s s io n  d e p u is  

q u e lq u e s  ann ée s.

A p r è s  fu s io n , l 'e n s e m b le  A ir f la m -  

T h e rm e x  p ro p o se ra ,  en  E u ro p e , la 

g a m m e  la p lu s  c o m p lè t e  d 'a p p a r e i l s  

d e  c h a u f f a g e  à  m azou t.

S o u s  ré se rve  d e  l 'a c c e p ta t io n  d e  

l 'A s s e m b lé e  G é n é r a le  d e s  d e u x  firm es, 

la fu s io n  e n v is a g é e  se  ré a lise ra , a v e c  

e ffe t  ré t r o a c t if  au  I "  a v r i l  1964, p a r  

a p p o r t  à  A i r f l a m  d e  l 'a c t i f  e t  d u  p a s ­

s if  d e  la  S o c ié t é  T he rm ex.

C e t  a p p o r t  d o n n e ra  lie u  à la c r é a ­

t io n  d e  10 0 0 0  a c t io n s  A i r f l a m  n o u v e l­

le s au  n o m in a l d e  5 0  F, p o r ta n t  a in s i
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le c a p it a l  d e  la S o c ié t é  d e  10 0 0 0  0 0 0  

d e  F  à  10 5 0 0  0 0 0  F.

C o m p t e  te n u  d 'u n e  p r im e  d e  fu s io n  

im p o rta n te ,  le s c a p ita u x  p r o p re s  d 'A i r -  

f la m  a u g m e n te ro n t  t rè s  se n s ib le m e n t.

L a  S o c ié t é  n 'e n v is a g e  p a s  d e  p r o ­

c é d e r,  p a r  a ille u rs ,  ni d a n s  l 'im m é d ia t ,  

ni au  c o u r s  d e  l 'e x e rc ic e  p ro c h a in ,  à 

d e s  a u g m e n ta t io n s  d e  c a p it a l  en  e s p è ­

c e s  e t  le s se u le s  a u g m e n ta t io n s  s u sc e p ­

t ib le s  d 'in t e r v e n ir  se  fe ro n t  p a r  in c o r ­

p o ra t io n  d e  ré se rv e s  o u  d e  la  p r im e  

d e  fu s io n .

A IR F LA M  :

développement du département 
chauffage central

D a n s  le  c a d re  d e  la  fu s io n  e n v is a ­

g é e  p a r  la  S o c ié t é  A i r f l a m  e t  la 

S o c ié t é  d e s  B rû le u rs  T he rm ex, le d é ­

p a rte m e n t  c h a u f f a g e  c e n t ra l  d 'A ir f la m ,  

d é jà  en  fo r te  p r o g r e s s io n  d e p u is  q u e l ­

q u e s  ann ée s, v a  c o n n a ît re  u n e  n o u ­

v e l le  e x te n s io n .

C e  d é p a r te e m n t  re p ré se n ta it ,  a v a n t  

la  fu s io n , 3 8  %  d u  c h if fre  d 'a f f a i r e s  

g lo b a l  d e  la  So c ié té ,  et, d è s  1964, c e  

p o u r c e n t a g e  d e v r a it  se  t ro u v e r  p o rté  

à 5 5  %  e n v iro n .

C e t t e  é v o lu t io n  r é p o n d  au  d é s ir  

d 'A i r f l a m  d 'o r ie n t e r  d a v a n t a g e  so n  

a c t iv i t é  d a n s  le  d o m a in e  d u  c h a u f f a g e  

c e n t ra l,  d o m a in e  l ié  en  p a rt ie  a u x  p r o ­

g ra m m e s  d e  c o n s t ru c t io n  d 'h a b it a t io n s  

e t  p ré se n tan t,  d e  c e  fa it ,  une  r é p a r t i ­

t io n  p lu s  ré g u l iè r e  d e s  v e n te s  t o u t  au  

lo n g  d e  l 'a n n é e .

TH ERM EX  :

21 °/o  du marché français 
des brûleurs
à pulvérisation mécanique

N o u s  a v o n s  a n n o n c é  q u 'u n e  fu s io n  

d e v a it  in te rve n ir,  d a n s  un p ro c h e  a v e ­

nir, e n t re  A i r f l a m  e t  la  S o c ié t é  d e s  

B rû le u rs  Th e rm e x.

La  S o c ié t é  T he rm ex, c ré é e  en  1946, 

a c o n c e n t ré  so n  a c t iv i t é  su r la  f a b r i ­

c a t io n ,  la  v e n te  e t  l 'in s t a l la t io n  d e s 

b rû le u r s  à p u lv é r isa t io n  m é c a n iq u e  au 

m azout, d 'u n e  p u is s a n c e  c o m p r is e  e n ­

t re  2 5  0 0 0  et I 5 0 0  0 0 0  c a lo r ie s / h e u re .

S o n  c h if fre  d 'a f f a i r e s  a p ro g re s sé  

t rè s  r a p id e m e n t  au  c o u r s  d e s  d e rn iè ­

re s an n é e s. L a  p r o d u c t io n  a, en  effet, 

t r ip lé  d e p u is  I 9 6 0  p o u r  a t te in d re  a c ­

t u e lle m e n t  2 6  0 0 0  b rû le u rs  p a r  an, c o r ­

r e sp o n d a n t  à un  c h if f re  d 'a f fa ire s ,  t o u ­

te s  ta xe s  c o m p r ise s,  d e  2 8  0 0 0  0 0 0  d e  

fra n c s .  C e t t e  p ro d u c t io n  re p ré se n te , 

a p p ro x im a t iv e m e n t ,  21 %  d u  m a rc h é  

f ra n ç a is .

P a ra llè le m e n t,  le s ré su lta t s  d 'e x p lo i ­

t a t io n  e t  le  tau x  d e  r e n ta b il it é  n 'o n t  

c e ssé  d e  s 'a m é lio re r .

L a  c o n c e n t ra t io n  e n v is a g é e  d e v ra it  

p e rm e ttre  un n o u ve l a c c ro is se m e n t  de  

c e  tau x  p a r  su ite  d e  la  r é d u c t io n  d e s  

f ra is  g é n é ra u x  in h é re n te  à la  fu s ion .

•

LE G A Z  DE FRANCE  
A  PRÉSENTÉ 
UN B ILA N  ÉQUILIBRÉ  
POUR L 'ANN ÉE 1963

B ien  q u e  la b a is se  d u  p r ix  m o ye n  

d e  ve n te  d u  gaz, a c c e n tu é e  p a r  la  ré ­

d u c t io n  d e s  t a r i f s  d e  b a se  p o u r  u s a g e s  

d o m e s t iq u e s  e n  e x é c u t io n  d e  l 'a r rê t é  

m in is té r ie l  d u  2 7  ju in  1963, se  so it  

p o u r su iv ie  en  196 3  p a ra l lè le m e n t  à 

une  a u g m e n ta t io n  d e s  c h a r g e s  d e  t o u ­

te s  na tu re s, le  c o m p te  d 'e x p lo it a t io n  

e t  le  c o m p te  d e  p ro f it s  e t  p e rte s  d u  

G a z  d e  F ra n c e  o n t  e n c o re  pu  s 'é t a b l ir  

en  s t r ic t  é q u il ib re .

C o m p t e  te n u  d e s  re c e tte s  a n n e xe s 

au x  ve n te s  d e  gaz , le  c h if f re  d 'a f fa ir e s  

d e  l 'e n t re p r is e  a  d é p a s s é  2 m il lia rd s  

d e  fra n c s ,  e n  a c c ro is se m e n t  d e  140 

m il lio n s  su r l 'a n n é e  p ré c é d e n te .

L e s v e n te s  d e  g a z  d e  l 'e x e rc ic e  on t  

en  e ffe t  é té  p a r t ic u l iè re m e n t  im p o r ­

ta n te s  en  1 9 6 3 : 2 2 ,8  m il l ia r d s  d e  th e r ­

m ies, so it  10,7 0 / 0  d 'a u g m e n t a t io n  

p a r  r a p p o r t  à 1962. L e s r ig u e u r s  d 'u n  

h iv e r  e x c e p t io n n e l so n t  p a r t ie lle m e n t  

re sp o n s a b le s  d e  c e t  a c c ro is se m e n t  e t 

o n t  eu  p o u r  c o n sé q u e n c e  une  a u g m e n ­

ta t io n  d e  3 0  0 / 0  d e s  c o n so m m a t io n s  

d e  g a z  p o u r  le  c h a u f f a g e  d o m e s t iq u e .

M a l g r é  c e t  a c c ro is se m e n t  c o n s id é ­

rab le , la c o n t in u it é  d u  se rv ic e  p u b l ic  

a t o u jo u r s  p u  ê tre  a ssu rée , m a is  a c o n ­

d u it  à  e n v is a g e r  une  r é a l isa t io n  a c c é ­

lé ré e  d e  l 'a c c ro is se m e n t  d e  p u issa n c e  

d e  n o m b re u se s  e x p lo it a t io n s  ou  d e  

le u r r a c c o rd e m e n t  a u  ré se au  d e  g a z  

na tu re l.

A  la  fin  d e  l 'a n n é e ,  le  G a z  d e  

F ra n c e  c o m p ta it  a u  t o ta l  e n v iro n  

6  2 1 5  0 0 0  a b o n n é s .
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S* G. & G. SAUVAGEOT 3 .  R U E  D U  V I A D U C
ISSY-LES-MOULINEAUX (Seins)

R E P O U S S A G E

ETS PAUTET
95, rue du Dauphiné, LYON

1»
ULTIMHE/3 

VIRTUAL MU!
T®
EUM

60-59-53

EXIGEZ
CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF

63, rue Henri-Barbusse C L IC H Y  
Tél. PER. 5 6 -4 0

D o c u m e n t a t i o n  e t  d é m o n s t r a t i o n  
c h e z  v o t r e  r e v e n d e u r  h a b i t u e l

Service après vente : CLICHY - BESANÇON 
BORDEAUX - CAEN - DIJON - LILLE - LYON 
LIMOGES - MARSEILLE - METZ - NANCY 
NANTES - NICE - PARIS - RENNES - ROUEN 

■ STRASBOURG • TOULOUSE.

E N C O R E  P L U S  P U I S S A N T E »

Modèle U S  W J  97 B
8000 t/mn  
6000 t/mn  
4 0 0 0  t/mn

1 8 0 0  w atts

DOUBLE ISOLEM ENT 
PLUS LÉGÈRE : 5 kg 8

Pour vos travaux debarbagi 
de tronçonnage, de polissag 

métaux, pierre, béton.

FILTRATION -  D E S H Y D R A TA TIO N  -  D ES H U ILA G E
S «  A e  l e  F e DYNAMIQUES DE TOUS FLUIDES

SOCIETE D 'A P PA R E IL LA G E PA R E L E M E N T S M IN E R A U X  P O R IN D E X  R E S IS T A N T  A U X  A G EN T S
I N D U S T R I E L  F R A N Ç A I S CH IM IQ U ES D E — 80° C  A 300- C A D E S  P R E S S IO N S  E L E V E E S

DEPARTEMENT ID
P A S  D E D E P O T S E L E C T R O LY T IQ U E S  - P E R T E  D E CH A R G E M INIM UM  

P R O CED E B R E V E T E  S.G .D .C .

5 à 15, rue de la Vallée du Bois T O U T E  U N E  G A M M E  D 'A P P A R E I L S  D E  S E C U R I T E
CLAMART (Seine) - MIC. 08-81 E T  D E  F A I B L E  E N C O M B R E M E N T
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ITALIE

LE V I ' CONGRÈS 
DU CHAUFFAGE ET DU 
C O N D IT IO N N E M E N T  D 'A IR

Le  g r o u p e  i ta lie n  C . A . R . R .  ( C o n ­

g r è s  d u  C o n d it io n n e m e n t  d 'A i r ,  d u  

C h a u f f a g e  e t  d u  F r o id )  c o m m u n iq u e  :

«  Le  C o n g r è s  a n n u e l d u  C .A .R .R ,  

q u i se  t ie n d ra  en  m ê m e  te m p s  q u e  le 

V I ” S a lo n ,  re sp e c t iv e m e n t  e n t re  le  6  

e t  le  8 m a rs  e t  d u  I "  a u  8 m ars, se ra  

c o n sa c ré  au x  th è m e s su iv a n t s  :

—  E ta t  a c tu e l e t  n o u v e lle s  t e n d a n ­

c e s  d e s  in s t a l la t io n s  d e  c o n d it io n n e ­

m e n t  d 'a i r  e t  d e s  m a c h in e s  f r i g o r i f i ­

que s.

—  Le  c o n d it io n n e m e n t  d 'a i r  d a n s  

le s t ra n s p o r t s  : n a v ire s,  a v ion s ,  c h e ­

m in s d e  fer, etc.

—  L e  c o n d it io n n e m e n t  d 'a i r  d a n s  

se s a p p l i c a t io n s  p a r t ic u l iè re s  e t  d a n s  

l 'é q u ip e m e n t  h o sp ita lie r .

—  L a  c ré a t io n  d e  l 'a m b ia n c e  d a n s  

le s b â t im e n ts  in d u s tr ie ls .

—  L e s  n o u v e lle s  im p la n ta t io n s  en 

1964.

Le s te c h n ic ie n s  q u i s ’in té re sse n t  à 

c e s  q u e s t io n s,  so n t  p r ié s  d e  b ie n  v o u ­

lo i r  a d re s se r  le u rs  m é m o ire s  e t  le u rs 

ra p p o rt s ,  en  t r ip le  e x e m p la ire  à : 

C .  A .  R. R., V ia  O lm e t t o  9, M i la n o  

( I t a l ie ) .

ALLEMAGNE

SUCCÈS DES APPAREILS
DE CHAUFFAGE AU  CH ARBO N
AUTO M AT ISÉS

L 'a u t o m a t is a t io n  d e s  a p p a r e i l s  d e  

c h a u f f a g e  e t  d e  c u is in e  au  c h a rb o n ,  

la n c é e  en  A l le m a g n e  f é d é r a le  il y  a 

5  ans, a a id é  le  c h a rb o n  à  m a in te n ir  

une  p la c e  p ré p o n d é r a n t e  d a n s  le  se c ­

te u r  d o m e s t iq u e  e s t im e -t-o n  a u jo u r ­

d 'h u i.  N o n  se u le m e n t  le s in s t a l la t io n s
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d e  c h a u f f a g e  c e n t ra l  e t  le s c u is in iè re s  

m a is  a u s s i le s p o ê le s  in d iv id u e ls  o n t  

é té  m o d e rn isé s  e t  a u to m a t isé s .

D è s  1959, 8  0 0 0  p o ê le s  à  r é g la g e  

a u t o m a t iq u e  o n t  é té  é c o u lé s  su r  le 

m a rc h é  a l le m a n d .  En  1961, le u r n o m ­

b re  e st p a s sé  à  100  0 0 0  et, en  1963, 

à  3 6 0  0 0 0 0 .  C o m p t e  te n u  d u  c h if f re  

d e  c e tte  an n é e , I m il l io n  d e  p o ê le s  à 

r é g la g e  a u t o m a t iq u e  o n t  é té  ve n d u s. 

D e p u is  1959, e n v iro n  4  m il l io n s  d e  

p o ê le s  à c h a rb o n  o n t  é té  é c o u lé s.

« DO-IT-YOURSELF »

C e  su c c è s  a st im u lé  l 'im a g in a t io n  

d e s  fa b r ic a n t s  c a r  c e tte  a n n é e  le s n é ­

g o c ia n t s - d é ta i l la n t s  d e  c h a rb o n  o ffre n t  

à  le u r c l ie n tè le  d e s  r é g u la t e u r s  a u t o ­

m a t iq u e s  p o r t a t i f s  p o u r  le  c h a u f f a g e  

c e n t ra l.  C e s  a p p a r e i ls  —  in sp iré s  d e  

la c o n c e p t io n  d u  " d o - i t - y o u r s e l f "  —  

p e u v e n t  ê t re  m o n té s  su r le s c h a u d iè re s  

à c o k e  p a r  le  p ro fa n e  le  m o in s  e x p é ­

r im e n té  en  t ra v a u x  m an u e ls .  L a  d é ­

p e n se  d 'in s t a l l a t io n  d u  c h a u f f a g e  a u ­

t o m a t iq u e  se  t r o u v e  se n s ib le m e n t  ré ­

du ite .

L e s  n é g o c ia n t s  v e u le n t  a in s i c o n t r i ­

b u e r  à la m o d e rn isa t io n  d e s  in s t a l la ­

t io n s  d e  c h a u f f a g e  c e n t ra l,  f a c i l i t e r  le 

t ra v a il  à la  c h a u d iè re  e t  f a v o r is e r  la 

lu tte  c o n t re  la  p o l lu t io n  d e  l’a ir.

•

BELGIQUE

D IST IN C T IO N
POUR UN NO UVEAU  FOYER 
POUR CH ARBO N S GRAS

U n  f o y e r  d e  c o n fo rm a t io n  s p é c ia le  

c a p a b le  d e  b rû le r  en  c o n t in u  d e s  c h a r ­

b o n s  g r a s  v ie n t  d 'ê t r e  re te n u  e t  c o u ­

ro n n é  p a r  le  C o m it é  N a t io n a l  d e  P r o ­

m o t io n  d u  C h a r b o n .  C e t t e  t e c h n iq u e  

n o u v e lle  e n  B e lg iq u e  a s su re  u ne  c o m ­

b u s t io n  p a r f a it e  d u  c h a rb o n  g ra s ,  g e n ­

re  d e  c o m b u s t ib le  s o l id e  p lu tô t  e x c é ­

d e n ta ire  en  B e lg iq u e .  E l le  a o b te n u

la m é d a i l le  d ’o r  d u  G r a n d  P rix  A u -  

r a c o  1964. S i  la  c o m b u st io n  e st au ss i 

c o m p lè t e  et su r to u t  ré gu liè re , c ’est 

g r â c e  à la p ré se n c e  d 'u n  th e rm o sta t  

p n e u m a t iq u e  m o n té  su r  l 'a p p a r e il  

p r im é .

•

U. S. A.

RECHERCHES 
ET DÉVELOPPEMENT

Il ex iste , d a n s  une  g r a n d e  c it é  a m é ­

r ic a in e , un  la b o r a to ir e  d ’e s sa i p o u r  le 

s a n ita ire  e t  la p lo m b e r ie ,  t ra i ta n t  d e  

t o u te s  le s q u e s t io n s  r e la t iv e s  à l 'h y g iè ­

ne  p u b l iq u e  e t  à l 'a p p r o b a t io n  d e s 

m a té r ie ls  so u m is  à l 'e ssa i.

N o u s  p e n so n s  q u e  le s a c t iv it é s  d 'u n  

te l la b o r a to ir e  p ré se n te n t  un in té rê t  

c e r ta in  p o u r  t o u s  c e u x  q u i s 'in té r e s ­

se n t  à  la re c h e rc h e  d a n s  n o s  t e c h n i­

q u e s  e t  n o u s  p u b l ie ro n s ,  d a n s  un 

p ro c h a in  n um éro , un r e p o r t a g e  c o m ­

p le t  su r  c e tte  r é a l isa t io n  m u n ic ip a le  

a m é r ic a in e .

HOLLANDE

F IXA T IO N  DU PR IX  DE VENTE  
INTÉRIEUR DU GAZ

L e s u t il is a te u rs  n é e r la n d a is  d e  p lu s  

d ’un m il lio n  d e  m :! d e  g a z  n a tu re l p a r  

an  p a ie ro n t  une  so m m e  f o r f a it a ir e  d e  

7  5 0 0  f lo r in s  p lu s  4 ,5  c e n ts  p a r  m 3. Le s 

c o n so m m a te u r s  u t i l isa n t  d e  100 0 0 0  à 

un  m il l io n  d e  m 3 p a ie ro n t  un fo r fa it  

d e  4  8 0 0  f lo r in s  e t  4 ,7 5  ce n ts  p a r  m 3. 

L e s  e n t re p r ise s  s itu é e s  d a n s  le s p r o v in ­

c e s  d u  n o rd  (G ro n in g u e ,  F r ise  e t  D re n -  

te )  b é n é f ic ie ro n t ,  en  ou tre , d 'u n  ra b a is  

d e  2 / 1 0  d e  c e n t  p a r  m è tre  c u b e . Le  

g a z  n a tu re l a une  v a le u r  c a lo r if iq u e  

d e  7  9 8 0  k i lo c a lo r ie s -m 3. Le s c o n t ra t s  

s ig n é s  e n t re  le s fo u rn isse u rs  d u  g a z  e t  

le s g r a n d s  c o n so m m a te u r s  a u ro n t  une  

d u ré e  d e  v a l id it é  d e  10 ans. L e  p r ix  

se ra  c a lc u lé  su r la  b a se  d u  p r ix  m o ye n  

du  m a zo u t  in d u s tr ie l.
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EXCLUSIVITES
NOUVELLES

marque déposée

Ces trois nouveautés complètent la gamme des 
fabrications TIP : Tuyaux et Coudes plissés en tôle 
noire et galvanisée, Tés, Manchettes et Tampons, 
Lames à Coulisse, Rosaces, Chapeaux de Cheminée, 
Tournevents "LE MERVEILLEUX", Aspirateurs sta­
tiques antirefouleurs "L'ASPIRTIP”  etc...

LA TOLERIE INDUSTRIELLE
65, rue du Chemin Vert - Paris 11e - Tél. ROQ. 6 8 -8 0

u l t im h e a t  
VIRTUAL MUSEUM

à commande unique

p o u r  c h a u f fe -e a u  I  

in s t a n t a n é s  "

,o u  à a c c u m u la t io n

r o b in e ts  
à d é b its im p le s

r o b u s te s
p r a t iq u e s

r o b in e t s

in v e r s e u r s

autres fabrications
m é la n g e u r s  

p o u r  t a b le s  

d 'é v ie r s
r é d u c te u r s  

d e  p r e s s io n  

d e  15 x 21 

à 8 0  x 9 0  m m

MANUFACTURE 
LYONNAISE 
DE ROBINETTERIE
32, RUE OE LA GRANGE 
LYON (5') - Tél. : 83-73-56

TO U S R AC C O R D S

POUR M ITIG EU R S

ET M ÉLAN G EU R S

Monsieur LESEVE, 39, Boulevord Soinl-Simon, 
DRANCY (Seine) - Tél. AVI. 19-49

Dépôl
PARIS

VEDETTE Où
LICENCE MINGORI
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GRAHDE-BRETAGNE

UNE IN ST ALLA T IO N  
DE CHAUFFAGE CENTRAL  
"A  EM PORTER"

O n  a n n o n c e  le  la n c e m e n t  im m in e n t  

su r  le  m a rc h é  b r i ta n n iq u e  d 'u n  sy stè m e  

d e  c h a u f f a g e  c e n t ra l  à l 'é le c t r ic ité ,  

d o n t  le s f r a is  d 'in s t a l l a t io n  e t  d 'e x ­

p lo it a t io n  se ra ie n t  m o in s  é le v é s  q u e  

c e u x  ré a l i s a b le s  a c tu e lle m e n t  a v e c  les 

c o m b u s t ib le s  c o n c u rre n ts .  Il se ra  p o s ­

s ib le  d e  l 'i n s t a l le r  a u s s i b ie n  d a n s  les 

im m e u b le s  a n c ie n s  q u e  d a n s  le s im ­

m e u b le s  en  c o n st ru c t io n .

Le  sy stè m e  se ra  l iv ré  c o m p le t ,  c 'e s t -  

à -d ire  q u 'i l  c o m p re n d r a  la  p o se  d e s  

fils, le c a lo r i f u g e a g e  d e s  p iè ce s,  la 

p r o d u c t io n  d 'e a u  c h a u d e , e tc. ; l 'a c h e ­

te u r  a u ra  le  c h o ix  e n t re  d if fé re n ts  t y ­

pes, q u 'i l  p o u r ra  e m p o r t e r  en  c a s  d e  

d é m é n a g e m e n t .  L e s  in s t a l la t io n s  se ­

ro n t  liv ré e s  a v e c  un c r é d it  d e  c in q  

ans.

•

FRANCE

LA FONDERIE FRANÇAISE  
D EV AN T  LE M A R C H É  C O M M U N

L 'a s s e m b lé e  g é n é r a le  d u  S y n d ic a t  

G é n é r a l  d e s  F o n d e u r s  d e  F ra n c e  e t  In ­

d u s tr ie s  C o n n e x e s ,  q u i  s 'e s t  te n u e  le 

15 o c to b re ,  a é té  l 'o c c a s io n  d 'u n  v a s te  

t o u r  d 'h o r iz o n  d e  la s it u a t io n  e t  d e s  

p e r s p e c t iv e s  a c tu e lle s  d e  c e tte  in d u s ­

trie .

O n  t ro u v e ra  c i-d e s so u s  d e s  e x t ra its  

d e  l 'a l lo c u t io n  d u  p r é s id e n t  D e la c h a u x .

«  F ix o n s -n o u s  un d o u b le  o b je c t if  :

—  d 'a b o r d ,  é la b o re r  u ne  d o c t r in e  

d e  g e s t io n  q u i p u isse  n o u s  ê t re  c o m ­

m une, c 'e s t -à - d ir e  q u i s o it  c o m p a t ib le  

a v e c  la  s t ru c tu re  d e  n o s  e n t re p r ise s  e t  

le s p a r t ic u la r i t é s  d e  n o t re  m é t ie r  ;

—  en su ite , f a ir e  en  so r te  q u e  c e tte  

d o c t r in e  s o it  a p p l iq u é e  a u s s i l a r g e ­

m e n t q u e  p o s s ib le ,  c a r  une  d o c t r in e  

ne  v a u t  r ien  en  fin  d e  c o m p te  q u e  

p a r  so n  a p p l ic a t io n .

U n e  a c t io n  p ro fe s s io n n e l le  ne  p e u t  

ê tre  v ra im e n t  e ff ic a c e  q u e  si e l le  e st 

l 'œ u v re  c o n c e rté e  d e s  p r o fe s s io n n e ls  

e u x -m êm es. C 'e s t  d a n s  c e t  e s p r it  q u e  

j 'a i  d e m a n d é  au  s y n d ic a t  g é n é ra l  la 

c ré a t io n  d e  d e u x  g r o u p e s  d e  t r a v a i l  :

—  le  p re m ie r,  c o m p o sé  d e  s p é c ia ­

lis te s  d e  la  c o m p ta b il i t é  a u ra  p o u r  t â ­

c h e  d 'é p a u le r  l 'a c t io n  d e  n o s  re p ré se n ­

t a n t s  a u  se in  d u  c o m ité  o f f ic ie l  e t 

d 'é t u d ie r  l 'a p p l i c a t io n  p ra t iq u e  d e s  

s o lu t io n s  e n v isa g é e s ;

—  le  se co n d ,  en  p a r ta n t  d e  l 'a d a p ­

ta t io n  d e  la  m é th o d e  u n ifo rm e  d e  c a l ­

c u l d e s  p r ix  d e  re v ie n t,  p re n d ra  p r o ­

g re s s iv e m e n t  en  c h a r g e  l 'é t u d e  d e  

t o u s  le s p ro b lè m e s  d e  g e s t io n  q u i se  

p o se n t  à l 'h e u re  a c tu e lle  à la p r o fe s ­

s io n  d a n s  so n  e n se m b le  e t  à c h a c u n  

d e  se s m e m b re s.  Il g r o u p e ra  d e s  c h e fs  

d 'e n t r e p r is e s  qu i,  s 'a p p u y a n t  su r  le u rs  

p r o p re s  e xp é r ie n c e s,  s ’e f fo rc e ro n t  d e  

d é f in ir  une  d o c t r in e  c o m m u n e , e t  d 'e n  

f ix e r  le s m o d a l i t é s  p ra t iq u e s  p o u r  

q u 'e l le  s o it  v ra im e n t  a p p l i c a b le  p a r  

tou s.

N o s  e n t re p r ise s  ne  p e u v e n t  p lu s  a g i r  

iso lé m e n t  e t  d o iv e n t  p a r le r  un la n g a g e  

c o m m u n  p o u r  p o u v o ir  se  c o m p a re r  e n ­

t re  e lle s.

A y a n t  à  sa  d is p o s i t io n  un  o u t il b ie n  

a d a p t é  a u  c o n t r ô le  p e rm a n e n t  d e  sa 

p r o p re  ge s t io n ,  c h a c u n  d 'e n t r e  n o u s 

p o u rra  a lo r s  se  f ix e r  une  l ig n e  d e  c o n ­

d u ite  en  p le in e  c o n n a is sa n c e  d e  cau se .

La  c l ie n t è le  a t t a c h e  u ne  im p o r ta n c e  

sa n s  c e sse  g r a n d is s a n te  à  la q u a lité  

d e s  p iè ce s.  L 'e x p é r ie n c e  d é m o n t re  

d 'a i l l e u r s  q u 'e l le  e s t  la p lu p a r t  du  

t e m p s  d is p o sé e  à fa ire  d e s  c o n c e s s io n s  

su r  le s p r ix  au  b é n é f ic e  d e  c e tte  q u a ­

lité . E t  n 'a v o n s -n o u s  p a s  d it  q u e  q u a ­

lité  e t  r e n t a b il it é  so n t  le s b a se s  m ê ­

m e s d e  la  v o c a t io n  d o m in a n te .  »

•

CRÉATIO N  DE LA FÉDÉRATION  
DES SY N D IC A T S  
D 'IN G ÉN IEU RS-CO N SEILS

L a  C h a m b r e  d e s  In g é n ie u r s -C o n s e i ls  

d e  F ra n c e  (2 0 , b d  M o n t p a rn a s s e ,  P a ­

r is ) ,  s 'e s t  t r a n s fo rm é e  en  F é d é ra t io n  

d e  S y n d ic a t s  p r o fe s s io n n e ls  f r a n ç a is  

d ' i n g é n ie u r s - c o n s e i l s ,  c e s  s y n d ic a t s  

é ta n t  c o n s t itu é s  p a r  le s a n c ie n s  g r o u ­

p e m e n ts  d e  la  C h a m b re .

«  A in s i ,  so n t  c o n s t itu é s  :

—  le  S y n d ic a t  d e s  in g é n ie u r s  m a î­

t re s  d 'œ u v r e  en  in fra s tru c tu re  ( S im o i ) ;

—  le  S y n d ic a t  d e s  in g é n ie u r s -c o n ­

se ils  d e  F ra n c e  e n  g é n ie  c iv i l  ( S ic o -  

f e g )  ;

—  le  S y n d ic a t  d e s  in g é n ie u r s -c o n ­

se ils  d e  l 'in d u s t r ie  e t  d e  l 'a g r ic u lt u r e  

( S ic ia )  ;

—  la C o m p a g n ie  d e s  e x p e r t s  d e  la 

C h a m b r e  d e s  in g é n ie u r s -c o n se ils  d e  

F ra n c e  ( C e x ic f )  ;

—  le  S y n d ic a t  d e s  in g é n ie u rs -c o n ­

se ils  en  é q u ip e m e n t s  t e c h n iq u e s  à  se ­

c o n d  oeu vre  ( S ic e t )  ;

—  le  S y n d ic a t  d e s  in g é n ie u rs -c o n ­

se ils  en o r g a n is a t io n  e t  c o n se il le r s  d e  

d ire c t io n  ( S ic o c ) .

A  c e s  s y n d ic a t s  p r o fe s s io n n e ls  q u i 

o n t  p o u r  m is s io n  la  re p ré se n ta t io n  et 

la d é fe n se  d e s  in té rê ts  m oraux , é c o n o ­

m iq u e s  e t  p r o fe s s io n n e ls  d e s  in g é ­

n ie u rs -con se ils ,  d e s  sp é c ia l it é s  o u  d is ­

c ip l in e s  q u 'i l s  re p ré se n te n t,  se  ju x ta ­

p o se n t  les U n io n s  r é g io n a le s ,  s y n d ic a t s  

c o n st itu é s  p a r  le s in g é n ie u r s -c o n se ils  

d e s  d iv e rse s  r é g io n s  d e  F ra n ce , q u e lle s  

q u e  so ie n t  p a r  a i lle u r s  le u rs  a c t iv it é s  

te ch n iq u e s.  E l le s  o n t  p o u r  o b je t  d e  

m a in te n ir  un lie n  p e rm a n e n t  en tre  les 

in g é n ie u r s -c o n se ils  e x e rç a n t  leu r p r o ­

fe s s io n  d a n s  la ré g io n ,  d e  fa c i l i t e r  e t 

d e  p r o m o u v o ir  l 'e x e rc ic e  d e  la  p ro fe s ­

s io n  su r  le  p la n  ré g io n a l,  d e  re p ré se n ­

te r  a u p rè s  d e s  a u to r it é s  r é g io n a le s  e t 

d e s  o r g a n ism e s  r é g io n a u x  les in té rê ts 

c o m m u n s au x  in g é n ie u r s -c o n se ils  d e  

to u te s  sp é c ia l it é s  e t  d e  le u r a p p o r t e r  

le u r c o l la b o r a t io n .  C e s  ré g io n s  c o r r e s ­

p o n d e n t  à p e u  p rè s  a u x  ré g io n s  p r o ­

g r a m m e s  d é f in ie s  p a r  le  g o u v e rn e m e n t .

La  t ra n s fo rm a t io n  d e  la C h a m b r e  

en F é d é ra t io n  d e  s y n d ic a t s  a é té  re n ­

d u e  p o s s ib le  p a r  l 'a d h é s io n  u n a n im e  

d e s  p ro fe s s io n n e ls  a u x  p r in c ip e s  fo n ­

d a m e n ta u x  d é g a g é s  p a r  la C h a m b r e  

d e s  in g é n ie u r s -c o n se ils  e t  e x p e r t s  en
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NOUVEAUTE
Perceuse universelle 
à percussion,

pour
maçonnerie, béton 
pierre artificielle 
granit, marbre, etc.

SÉCURITÉ ÉLECTRIQUE MAXIMUM
grâce au double isolement.

RÉSISTANCE A LA RUPTURE
grâce à son carter en matière isolante 

à armature d’acier.

UBAJ 65/7

PUISSANCE ABSORBÉE
280 watts

VITESSE A PLEINE CHARGE |
700 t/mn

POIDS
2,8 Kg

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF

63, rue Henri-Barbusse C L IC H Y  
Téléphone PER. 56-40

CAPACITÉ DE PERÇAGE
Pierre 0 16 mm Acier 0 10 mm
Béton 0 12 mm Bois 0 45 mm Docum entation et Dém onstration  

chez votre Revendeur habituel

S e r v ic e  a p r è s -v e n te  : c l ic h y  • Be s a n ç o n

BORDEAUX CAEN • DIJON • LILLE • LIMOGES 
LYON • M ARSE ILLE  • METZ • NANCY - NANTES 
NICE • PARIS • RENNES • ROUEN STRASBOURG 

TOULOUSE

SOCIETE NOUVELLE KLEIN
S iè g e  S o c ia l ,  I6 ,  ru e  B a rb é s,  L E V A L L O I S - P E R R E T  ( S e in e )  - T e l . :  7 3 7  4 6 - 2 6  e t  la  su ite

T e le x  n» 2 2 0 9 0  -  K L E I N P O M P - L V A L L  

U s in e s :  C O U S A N C E  ( J u r a )  - P O N T - A U D E M E R  (E u re )

TOUTE LA GAMME DES POMPES 
DE CIRCULATION D’EAU CHAUDE
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1912, m a in te n u s  a v e c  r ig u e u r  p a r  le 

S .G . I.C . ,  é d ic té s  en  r è g le s  d é f in it iv e s  

p a r  la  C . I . C . F .  en  1952. La  F é d é ra t io n  

ré a l ise  a in s i l 'u n it é  p ro fe s s io n n e l le  en  

ra s se m b la n t  d e s  o rg a n ism e s  sy n d ic a u x  

au to n o m e s, m a is  é t ro ite m e n t  s o u d é s  à 

e l le s  e t  lié s  à  so n  a c t io n .  »

•

CHAUFFAGE AU BOIS

Le  C e n t r e  T e c h n iq u e  d u  B o is  n o u s 

c o m m u n iq u e  :

S i  l 'u t i l i s a t io n  d u  b o is  c o m m e  c o m ­

b u s t ib le  d o m e s t iq u e  re m o n te  sa n s  

d o u te  au x  d é b u t s  d e  l 'h i s t o i r e  d e  l 'h u ­

m an ité , il ne  se m b le  p a s  q u 'e l le  d o iv e  

p o u r  a u ta n t  ê t re  c o n s id é ré e  d e  nos 

jou rs c o m m e  pé rim é e .

Le  c o m b u s t ib le  l ig n e u x  p ré se n te , en 

effet, d e s  a v a n t a g e s  c e rta in s ,  n o ta m ­

m e n t  du  p o in t  d e  v u e  é c o n o m iq u e ,  e t 

g r â c e  à une  g a m m e  é te n d u e  d 'a p p a ­

re i ls  m o d e rn e s  e t  p e r fe c t io n n é s ,  il 

o f fre , p a r  a ille u rs ,  d e  n o m b re u se s  p o s ­

s ib ilité s .

A y a n t  é tu d ié  c e tte  q u e s t io n  d e p u is  

p lu s ie u rs  a nn ée s, le  C e n t r e  T e c h n iq u e  

d u  B o is  (10 , a ve n u e  d e  S a in t -M a n d é ,  

P a r is  ( I 2 f ) - D O R  9 9 -7 9 )  e st à m ê m e  

d e  re n se ig n e r  e t  d e  c o n se il le r  ceux  

q u 'in té re s se  l 'e m p lo i  du  b o is  en  tan t  

q u e  c o m b u st ib le .

C e t  o rg a n ism e  a d 'a i l l e u r s  p u b l ié  

d iv e r s  d o c u m e n t s  re la t if s  au  c h a u f f a g e  

au  b o is , à s a v o ir  :

—  Le  b o is  au se rv ic e  d u  c h a u f f a g e  

d o m e s t iq u e  (c a h ie r  n° 16 ).

—  L e s a p p a r e i ls  d e  c h a u f f a g e  au 

b o is  ( f ic h e  t e c h n iq u e  n° 7 .2 ) .

—  Le  b is t r a g e  d e s  c o n d u it s  d e  f u ­

m é e s  ( f ic h e  t e c h n iq u e  n° 7 .3 ).

—  Le  s é c h a g e  d u  b o is  d e  fe u  (f ic h e  

t e c h n iq u e  n° 7 .4 ) .

—  L e s a p p a r e i ls  d e  c h a u f f a g e  à 

sc iu re s  e t d é c h e t s  d e  b o is  ( f ic h e  t e c h ­

n iq u e  n° 7 .5 ).

Il v ien t, en  ou tre , d e  so rt ir  u ne  n o u ­

v e l le  fich e  t e c h n iq u e  (n° 7 .6 )  c o n sa ­

c ré e  aux  a p p a r e i ls  d e  c u is so n  à bo is.

ULTIMHEAT® 
VIRTUAL M USEUM

I INFORMATIONS 
| PROFESSIONNELLES

CONCO URS

S u r  le th è m e  : «  U n e  m a iso n  d e s  

jeune s e t  d e  la  c u ltu re  », la F é d é ra ­

t io n  d e s  F a b r ic a n t s  d e  T u ile s  e t  d e  

B r iq u e s  d e  F ra n c e  e t  la  F é d é ra t io n  

F ra n ç a is e  d e s  M a i s o n s  d e s  J e u n e s  e t 

d e  la C u l t u r e  o rg a n is e n t  un c o n c o u r s  

o u v e r t  aux  é lè v e s -a rc h it e c te s  in sc r it s  à 

l 'E c o le  N a t io n a le  S u p é r ie u re  d e s  

B e a u x -A r t s  ( l rp e t  2r c la s se s ) .

Le  re n d u  d e s  p ro je ts  e s t  fixé  au  2 6  

n o v e m b re  e t  la re m ise  d e s  p r ix  e st 

p ré v u e  au  d é b u t  d u  m o is  d e  ja n v ie r  

1965.

EXTENSIO N  DE LA SOCIÉTÉ  
IDEAL ST AN DARD

L a  S o c ié t é  " I d é a l  S t a n d a r d "  d o n t  le 

s iè g e  so c ia l  e st à  M i la n  c o n s t ru it  une 

n o u v e lle  u s ine  d a n s  la r é g io n  d e  S a -  

le rn e  p o u r  la f a b r ic a t io n  d e  se s a r t i­

c le s  h a b itu e ls  : ra d ia te u rs ,  c h a u d iè re s  

p o u r  c h a u f f a g e  c e n t ra l,  a p p a r e i ls  sa n i­

t a ire s  en  p o rc e la in e .  C e t  é t a b l is s e ­

m e n t  q u i  o c c u p e ra  4 0 0  p e rs o n n e s  au  

d é b u t  c o m p o r t e ra  u ne  fo n d e r ie .  O n  

e n v isa g e ,  d a n s  l 'a v e n ir ,  l 'e m p lo i  d e  

2 0 0 0  p e rs o n n e s  d o n t  un q u a r t  d 'o u ­

v r ie r s  sp é c ia l is é s .  Le  m o n ta n t  d e s  in ­

ve s t is se m e n ts  a t t e in d r a it  e n v iro n  10 

m il l ia r d s  d e  lires.

LE M IN IST R E  DE LA 
SANTÉ PUBLIQUE PRÉCISE

M .  B e rn a sco n i,  d é p u té  d e  Paris, 

s 'é t a it  a la rm é  d e s  c o n sé q u e n c e s  su r  les 

b u d g e t s  f a m ilia u x  d e s  r è g le s  é d ic té e s  

p a r  le s a r rê té s  d u  I I a o û t  d e rn ie r  

c o n t re  la p o l lu t io n  a tm o sp h é r iq u e .

M .  R a y m o n d  M a r c e l l in  v ie n t  d e  

m e tt re  le s c h o se s  au  p o in t  e t  d e  les 

ra m e n e r  à le u rs  e x a c te s  p r o p o r t io n s  :

En  c e  q u i c o n c e rn e  l 'e m p lo i  d e s  

c o m b u s t ib le s  so lid e s ,  il e s t  fa it  r e m a r ­

q u e r  q u e  le re m p la c e m e n t  d e s  a p p a ­

re ils  d e  c h a u f f a g e  ne c o n s t itu e  une  

o b l i g a t io n  q u e  si l 'u s a g e r  d é s ire  se

p ro c u re r  d e s  c o m b u s t ib le s  h a b it u e l le ­

m e n t  p o l lu a n t s .  En  fa it , il y  a lie u  d e  

p e n se r  q u e  le s fa m i l le s  n é ce ss ite u se s  

p ré fé re ro n t  m o d if ie r  leu r c o m b u st ib le ,  

c e  q u i a u ra  m o in s  d e  ré p e rc u s s io n  sur 

le u r b u d g e t .  L e s  f la m b a n t s  ne so n t  p a s  

en  c a u se  d a n s  c e  cas, c a r  ils  ne  c o n v ie n ­

n e n t  q u 'à  d e s  u s a g e s  b ie n  d é te rm in é s  

e t  ne  so n t  p a s  u t i l isé s  p o u r  le  c h a u f ­

f a g e  d 'a p p a r t e m e n t .  P ra t iq u e m e n t  on  

se  t ro u ve ra , c o m p te  tenu  d e s  a p p r o ­

v is io n n e m e n ts  p a r is ie n s ,  d a n s  l 'a l t e rn a ­

t iv e  su iv a n te  : a )  o u  b ie n  il s 'a g i r a  d e  

r e m p la c e r  u ne  to n n e  d e  b o u le t s  c ru s  

à 1 4 %  d e  c e n d re s  c o û ta n t  163 ,80  F 

p a r  d u  b o u le t  d é fu m é  (o u  an th ra c in e )  

d ’un p o u v o ir  c a lo r if iq u e  b ie n  su p é r ie u r  

q u i re v ie n d ra  p o u r  une  q u a n t it é  d e  

c h a le u r  é g a le  à  2 2 6 ,9 8  F, so it  3 8  %  

d 'a u g m e n t a t io n  ; b )  o u  b ie n  d e  re m ­

p la c e r  une  to n n e  d e  b o u le t s  c ru s à 

9  %  d e  c e n d re s  p a r  une  q u a n t ité  é q u i­

v a le n te  d e  b o u le t s  d é fu m é s  re ve n a n t  

à 2 5 2 ,2 0  F, s o it  2 3  %  d 'a u g m e n t a t io n .

S i  l ’o n  se  ré fè re  au x  b a se s  d e  c a lc u l  

d e  l 'in s t itu t  n a t io n a l d e  la s ta t is t iq u e  

e t  d e s  é tu d e s  é c o n o m iq u e s  se lo n  le s­

q u e l le s  le c h a u f f a g e  re p ré se n te  2 ,8  %  

d u  b u d g e t  d 'u n  fo y e r  d a n s  le s h y p o ­

th è se s  e x t rê m e s e t  le s p lu s  d é fa v o r a ­

b les, il en  ré su lte  u ne  a u g m e n ta t io n  

d e  0 ,6 0  à I %  p o u r  les in té re ssé s. 

L 'o r d r e  d e  g r a n d e u r  d e  l 'a u g m e n ta ­

t io n  d e  d é p e n se  e st d o n c  p e u  im p o r ­

t a n t  e t su sc e p t ib le  d 'ê t r e  p r is  en  c h a r ­

g e  p a r  le s b u re a u x  d 'a id e  so c ia le  p o u r  

les é c o n o m iq u e m e n t  fa ib le s .  Il s 'e n su i­

v ra  d 'a i l l e u r s  une  a m é l io r a t io n  d u  se r­

v ic e  re n d u  q u i c o r r e sp o n d  à une  t e n ­

d a n c e  g é n é r a le  d é jà  a m o rc é e  v e r s  d e  

m e il le u rs  c o m b u s t ib le s  à  re n d e m e n t  

c a lo r if iq u e  p lu s  é le vé .

L e s  m e su re s t e n d a n t  à re st re in d re  

l 'u s a g e  d u  fu e l-o il  n 'o n t  p a s  p o u r  o b ­

jet d 'in t e rd ir e  le  fu e l-o i l  d o m e st iq u e , 

m a is d e  lim ite r  la c o n so m m a t io n  d u  

fu e l-o il  l é g e r  e t d u  fu e l-o i l  lo u rd . Il 

se ra  n é c e ssa ire  é v id e m m e n t  d e  re m ­

p la c e r  q u e lq u e fo is  d e s  b rû le u rs  u t i l i ­

sé s ju sq u 'ic i,  m a is  c e tte  n é c e ss ité  ne 

c o n c e rn e  p a s  le s a p p a r e i l s  d e  fa ib le  

p u issa n c e  q u i fo n c t io n n e n t  d é jà  n o r ­

m a le m e n t  a v e c  d u  fu e l-o i l  d o m e st iq u e .
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contre les fumées de MAZOUT 
protection des toitures en ZINC

par peinture caoutchouc

.  ^ I G 5

IG5
une production des

VERNIS
BOLLORÉ
5 8 ,  R u e  de  S a in t-M an d é  

MONTREUIL-sous-BOIS (Seine) DAU. 8540

-----ULHUHEAT®
VIRTUAl MUSEUM

un PRO FESS IO N N EL  est
une G ARAN TIE

depuis 3 générations, les

Ets GURY Frères
sont à votre service :

ROBINETTERIE GÉNÉRALE
de Bâtiment

Incendie
Sanitaire

Raccords et accessoires pour cuivre

A P P A R E I L S  S A N I T A I R E S
115, rue Oberkampf
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Demandez notre catalogue complet

LILLE 50, rue du Général Anne de la Bourdonnaye. 
Tél. 54-97-43 et 44 - Boîte postale 18 - Lllle-Vauban 

PARIS, 4, rue de Copenhague (8’) Tél. LAB. 80-30

mieux que le bourrelet,

Un petit stock de

v o u s  p e r m e t  
d ' i s o l e r  v o s  
t u y a u t e r i e s  de  
tous diamètres.

6 0 3 3 9
M A T E L A S  D E  

FIBRES AGGLOMÉRÉES 
E N  R O U L E A U

FRANCISOL

snmsoû
REGULATION

REGULATEURS DE 
TEMPERATURE A ACTION 
PROPORTIONNELLE 
AVEC VANNES 
A 2 OU 3 VOIES

D é ten d e u rs -ré g u la te u rs  de  pression 
V an n e s de d é c h a rge  - 
P urgeurs d 'eau  c o n d e n s é e  - 
P urgeurs d 'a ir p o u r eau ou v a p e u r - 
Epurateurs de co nd u ites - 
C o m p e n s a te u rs  de dilatation - 
T o u s  appareils  de régulation 
p o u r Installations de  chauffage 
à distance.

samson i
REGULATION
7 , RUE H EN R I - V IL L E U R B A N N E  
RHONE - TELEPHONE 8 4 -4 5 - 0 3
98, QUAI NI1 JO FFR E, COURBEVOIE 
SEINE - TELEPHONE 0EF. 53-71

51,RUE St-GEORGES,PARIS LAM. 83-79
régie avec précision températures, pressions
et débits depuis plus de 50 ans -
toute documentation sur simple demande

I27



DOCUM ENTATIO N SUR DEMANDE

10, 12, RUE MONTLOUIS 
PARIS 11” Tél. ROQ. 02 -10En vente chez votre fournisseur habituel

La nouvelle lance 
1687 adaptable sur 
la poignée EXPRESS 
N° 601 vous assure :

•  UN PLUS LONG 
USAGE

•  UN TR A VA IL 
PLUS FACILE

•  U N E ÉC O N O M IE 
D ’EN TR ETIEN

AUTRES LANCES 
ADAPTABLES 
SUR LA POIGNÉE
EXPRESS 
N' 601
PROPANE 
OU BUTANE

pour les travaux de couverture

• CACHE ANTIVENT EN ACIER INOXYDABLE REFRACTAIRE

• AUCUN BOULON OU 
ECROU DANS LA 
FLAMME
(Système Breveté S .G .D .G .)

POUR SOUDER 
les tuyaux de plomb f = ^

M  LANCE 1 634

POUR BRASER 
les tubes en 

cuivre

q  LANCE 1 643

0  40 mm 

LANCE 1 644
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A

ULTIMHE 
' T T U A I .  M U S E U M

R A P ID E M E N T  I 
S A N S  EFFO RT

o » » . clG ros; 16<BD Dts flLLts DU CALVAIRE <X|C) Tfi ) un'; Q7 m-F- 
p a r i s } nétaîi. 17 n n n fc m iK n u rs iV iiP F m w  «ua-az-iu-r

pou r exécuter vo s LES PLUS MODERNES COMPRESSEURS 
R CLAPETS CONCENTRIQUES

SAIGNÉES
TAMPONNAGES
PERCEMENTS
DÉMOLITIONS

s u r  c h â s s i s  t u b e ' 
e t p ro té gé .

Usine à BELFO R T

AU MARTEAU 
PNEUMATIQUE

►  grâce au CRÉDIT D’ÉQUIPEMENT vous pouvez vous acquitter 
par mensualités d’un montant inférieur à celui d’une location.

Température d’emploi : 
de -  180° h +  300’ C

RUE PHILIPPE-TRIAIRE • NANTERRE 
TÉL. BOI. 51-32

Résistance tolale a tous 
fluides • gai - oxygène 
haute pression

tuyauteries do produits 
alimentaires
Ec o n om ie  de temps 
Remplace la filasse

Etanchéité totale jusqu’à 
des pressions de 250 kg.

Protège les filetages de la rouille et permet donc un démontage facile

ETS B E R W IN G
PIPE DOPE

1

Notre Service Technique est à votre disposition. 
Documentation sur demande "T l" .

A I P I I IV 23, rue de la Mare
A I K L U À  EDI PARIS - XX1' PYR. 43-39
Lo ventilation des cuisines est enfin résolue par la Hotte A IR L U X .
2 modèles : IN T 'A IR L U X ,  sans raccordement vers l'extérieur. 
E X T 'A IR L U X ,  avec raccordement vers l'extérieur. Préservation des
peintures, des opporeils, de l'ameublement, du décor des cui­
sines. Efficacité m aximum. Présentation élégante. Cette hotte est 
le complément indispensable de toute installation de cuisine.
3 longueurs: 0,80 m, 1 m et 1,20 m. Indifféremment 1 10 ou

120 W .

Cet appareil de grande diffusion était attendu sur le marché

L’AIR CONDITIONNE
PERMET PARTOUT

POUR TOUS LOCAUX L'AMBIANCE PERMANENTE 
DE PURETÉ ET DE FRAICHEUR 
Q U ELLE  Q U E  S O IT  LA  S A IS O N



2systèmes
de

chauffage
central

individuel

efficaces

par circulation naturel 
d'air chaud

ULTI
VIRTUA

MHEAT®
LMUSEUM

P O TE Z
s par circulation accélérée

installation 
en rez-de-chaussée 
installation 
possible en sous-sol

Etablissements HENRY PO TEZ
Société à Responsabilité limitée au Capital de 8 500 000 F. • R. C. Seine 54 B 9631

46, Avenue Kléber - P A R IS  16" 
D É P A R T E M E N T  C H A U F F A G E

35, rue J. J. Rousseau - S U R E S N E S  (Seine) 
T é l é p h o n e  : L O N g c h a m p  1 9 -5 0

A U T R E S  F A B R I C A T I O N S  :
•  Poêles individuels au mazout.
•  Cuisinières au mazout C3 P qui peuvent chauffer la pièce où 

elles sont installées.
•  Poêles et générateurs industriels.
•  Dispositifs de comptage et d’alimentation en fuel.
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'J l o u i t e a u t é s  d e s  C o n s b i u c t e u n s

p < a i

Chauffage

C 407
«  PRON TO »  est un allume-feu 

infaillible pour n’importe cpiel com ­
bustible (bois, charbon, mazout, etc...). 
Ce produit inoffensif, sans odeur, ne 
craint pas l ’humidité et est condition­
né en paquets de 10 étoiles. Pronto 
brille pendant huit minutes et dégage 
180 calories.

C 408
Le robinet thermostatique RANCO 

pour radiateurs de chauffage central 
permet un contrôle individuel de la 
température de pièce en pièce et de 
radiateur en radiateur. Par exemple, 
un couloir peut être réglé à 21° et 
une chambre à 16° sur la même ins­
tallation. Possibilité d ’adaptation de 
l ’installation existante. Ce robinet 
fonctionne sous la seule influence de 
la température de l ’air de la pièce. 
1/i bouchon chromé renferme un flui­
de très sensible aux changements de 
température. Selon que celle-ci s’ac­
croît ou diminue, le volume de ce 
fluide augmente ou diminue, fermant 
ou ouvrant le robinet en conséquence. 
Il peut couvrir une zone de tempéra­
ture de 7 à 24° dans son montage 
normal. En positionnant différemment 
l ’échelle amovible, il peut couvrir des 
zones différentes couvrant chacune 
17° C (par exemple de 5° à 22° C ou 
de 10° à 2 7 ° C ).

C 409
Le compensateur de dilatation 

R ECORD sous pression d’azote main­
tient la pression dans les installations 
de chauffage accéléré basse pression 
et élimine les risques de corrosion en 
supprimant le contact de l ’eau avec 
l ’air. Fonctionnement et montage des 
plus simples. L’eau dilatée par le 
chauffage pénètre dans le compensa­
teur et y comprime un ballon en 
caoutchouc rempli d ’azote. Ce capi­
tonnage absorbe donc la dilatation. 
Possibilité de changer le ballon et de 
renouveler la charge de gaz sur 
place.

C 410
La thermovanne apporte une solu­

tion à la fois pratique et économique 
aux problèmes de régulation de chauf­
fage central. Provoquant le mélange 
en proportions variables de l ’eau pro­
venant de la chaudière avec celle qui 
revient des radiateurs, elle permet 
d’obtenir trois circuits à des tempéra­
tures différentes : circuit haute tem­
pérature pour le ballon d’eau chau­
de, circuit mitigé pour les radiateurs 
faisant correspondre la puissance ca­
lorifique aux conditions de la tempé­
rature extérieure, circuit réchauffé 
pour l ’eau de retour à la chaudière. 
En corrigeant le réglage manuel du 
mélangeur sur l ’appareil, il devient 
possible de baisser sans inconvénient 
la puissance calorifique de la chau­
dière pendant la nuit ou en période 
tempérée.

C 411
Le régulateur de température type 

10 est spécialement conçu pour le ré­
glage de température des petits bal­
lons d ’eau chaude (raccords =  1 /2 ” , 
3 /4 ” , 1” ) alimentés en eau jusqu’à 
130° C ou vapeur jusqu’à 1,5 bar. Ce 
régulateur à action progressive et à 
fermeture étanche, fonctionne sans 
fluide auxiliaire. Il permet donc de 
réaliser d ’appréciables économies sur 
les petites installations.

C 412
Le régulateur électronique type 

CCI pour chauffage central assure le 
réglage de la température du fluide 
chauffant en fonction de la tempéra­
ture extérieure. Détection et fonction 
de commande par circuit à transis­
tors. Action par tout ou rien ou sur 
vanne motorisée, 3 voies.

Sanitaire

S 247
Les robinets à bouton poussoir 

AV EN IR  sont à fermeture lente ré­
glable sans coup de bélier. Ils per­
mettent d ’obtenir une quantité d ’eau 
sans maintenir le bouton et supprime 
le gaspillage. Diverses fabrications : 
robinet de lavabo, robinet d ’arrêt, ro­
binet de chasse.

B U L L E T I N

R E P O N S E

N O U V E A U T E S  D E S  C O N S T R U C T E U R S

demandez-nous No m  ou raison sociale ........................ -...........................................

des renseignements
concernant
L U  N O U V E A U T E S

D E S  C O N S T R U C T E U R S

en nous retournant
ce bulletin Je désire recevoir, sans engagement, la documentation portant la référence
muni des numéros
vous intéressant

A R E T O U R N E R  A T E C H N I Q U E S  E T  I N F O R M A T I O N S  D U

C H A U F F A G E  E T  D E  L A  P L O M B E R I E  ,0 4 '  Bd m A L E S H E R S E S ,  P A R I S - 1 7
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i - i C T R Q H I V E A U

CONTROLEUR DE NIVEAU

PO UR ALIM E N TA TIO N  

A U TO M A T IQ U E  

DES C H AU D IE R E S

5 et 7,
Av. Ferdinand-Buisson 

PARIS-16e
TÉLÉPHONE :

VAL D’OR 37-20

r/. 'V 'H 'V 'A
!  \  vu» 4  \

\  FUELO IL

JAUGE
A DISTANCE

HH ~Tl

F.LOTTCUHO

MAGNEÏOHIVEAU
JAUGE RÉGLABLE 

FACILITÉ DE STOCKAGE 
LECTURE DIRECTE 
PRIX : 59  F.

“ DmVHEAT®
.MUSEUM
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POUR VOUS 
DOCUMENTER

a u p rè s  d ’un fabricant

adressez la carte 
à l’entreprise questionnée 

ou 106, Bd Malesherbes 
nous la transmettrons 

à l'intéressé

POUR VOUS 
DOCUMENTER

au p rè s  d ’un fabricant

adressez la carte 
à l’entreprise questionnée 

ou 106, Bd Malesherbes 
nous la transmettrons 

à l’intéressé

GRACIEUSEMENT 
AU SERVICE DE NOS ABONNÉS

Identification de marques •

Toutes questions : •  
techniques, 

comm erciales, 
juridiques, 

fiscales, 
sociales.

Recherche de fabricants •

_____________  ! < â f

DEMANDE DE DOCUM ENTJtlS
"CHAUFFAGE-PLOMBERIE’’ a le plaisir de 
vous informer que son abonné :
Nom : ___________________________________ _
Adresse : _______________________________ _

serait désireux de recevoir, sans engage­
ment de votre part,votre documentation sur :

g DEMANDE DE DOCUMENTATION
“ CHAUFFAGE-PLOMBERIE" a le plaisir de 
vous informer que son abonné :
Nom : ____________________________________
Adresse : ________________________________

serait désireux de recevoir, sans engage­
ment de votre part,votre documentation sur :

DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS
< = i  !

Je désirerais recevoir gratuitement les 
renseignem ents suivants :

nom, profession et adresse :



DE LA PART DE
CHAUFFAGE-PLOMBERIE

DE LA PART DE
CHAUFFAGE-PLOMBERIE

C e s

c a rte s -le ttre s

s o n t

s p é c ia le m e n t

c o n ç u e s

p o u r

v o u s  faire 

g a g n e r  

d u  te m p s  

et faciliter 

v o s  re la tio n s  

a v e c

“C h a u ffa g e  

P lo m b e r ie ” 

et v o s  

fo u rn is s e u rs  

é v e n tu e lsservice renseignements

1 0 6 ,  B O U L E V A R D  M A L E S H E R B E S  

PARIS 17e



VIRTUA. MUSEUM

VENTILATEURS SILENCIEUX
à double ouïe "A IR A P " basse pression

Pour VEN T ILA T IO N , CHAUFFAGE, 
C L IM A T ISA T IO N ,  
CO N D IT IO N N EM EN T , 
SECHAGE, etc...

Construction légère et robuste en tôle 

cfa c ie r  emboutie, matériel insonorisé.

P lu sieu rs t y p e s  d e  1 0 0  à 2 0  0 0 0  m s/ h  é q u i­

p é s  so it  a v e c  m o te u r  e x té r ie u r A e n t ra în e m e n t  

p a r  c o u r ro ie  e t  p o u lie  m o tr ic e  ré g lab le , so it  

a v e c  m o te u r  in c o rp o ré  à u n e  o u  p lu sie u rs 

v ite sse s.

TURBINES
en  tô le  d 'a c ie r  

e m b o u t ie .  R ig id ité ,  

lé gè re té , silence, 

re n d e m e n t .

D ia m è t re  d e  6 8  m m  

à 4 5 0  m m .

la r g e u r  52, 72, 82, 

96, 1 12, 142, 172  m m .

pour

BRULEURS A  M A ZO U T  
C O N D IT IO N N EU R S - GENERATEURS  
D 'A IR  C H A U D  - FOURS - SECHOIRS 

ETUVES, etc...

Turbines en aluminium, ac ier inoxydable, laiton.

É T A B L IS S E M E N T S  R A P P O P O R T
5 et 7, avenue Ferdinand-Buisson - PARIS (XVI0) - Téléphone VAL. 37-20

Accessoires--------
pour

CITERNES
DE
STOCKAGE

•  T rous d 'h o m m e
robustes - simples - sans soudure 
présentation impeccable 
cotes normalisées

•  Jauges
simples et pratiques

faciles à monter
toutes dimensions

•  R ob inets e t pom pes à m ain

P L A N S  E T  T A R IF S  S U R  D E M A N D E  S A N S  E N G A G E M E N T

3, p lace du G énéral de G au lle  

B. P. 14 - Tél. : 15-64 ALENÇON
f o m u e n

_
I36



ULTIMHEAT®
VIRTUA^ MUSEUM

UNIVERSEL

LÉGER (11 kg)
PUISSANT (frappe 1,4 m/kg) 
M ANIABLE

POUR TOUS TRAVAUX D E :

b u r i n a g e

f o r a g e

d a m a g e

d é f o n ç a g e

UHPS 86/11

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF

63, rue Henri-Barbusse - CL ICH Y  
Téléphone PER. 56-40

D o c u m e n t a t i o n  e t  D é m o n s t r a t i o n  

c h e z  v o t r e  R e v e n d e u r  h a b i t u e l

S e r v i c e  a p r è s  v e n t e  : CLICHY 
BESANCON • BORDEAUX • CAEN 
DIJON ■ LILLE - LIMOGES - LYON 
MARSEILLE • M ETZ - NANCY 
N ANTES • NICE • PARIS - RENNES 
ROUEN - STRASBOURG - TO ULO USElltt êen cü<ui{4<ufe ?

LE CHAUFFAG E A U  C H AR BO N ...

SECURITE, ECONOMIE, CONFORT
Les Sociétés de Contrôle, d'Etude et de Documentation 
pour l'utilisation du Charbon sont, en toutes circons­

tances et gracieusement, à votre disposition

C. E. D. U. C.
A  PARIS, O RLEANS, A M IEN S, B E A U V A IS ,  BO RDEAUX, L IL LE ,
L IM O G ES, LYO N , D IJON, CLERM O N T-FERRA N D , N A N C Y , REIMS,
ROUEN, STRASBO U RG , NANTES, TOULOUSE, M A R S E IL L E ,  A L E S

Secrétariat Central des C. E. D. U. C. 4, rue de Berri - PARIS VIII" - Téléphone : ELY 74-86
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3, rue Pierre-Brossolet+e - L E V A L L O IS -P E R R ^ 1̂  
Tél. : P E R . 3 9 .9 0  (3 lig n e s)  T é lé g r.  A E R I C - L E V A L L O &

V E N T IL A T E U R S  S IL E N C IE U X  - É C H A N G EU R S  T H E R M IQ U E S
GROUPES A ER O TH ER M ES  -  C O N D IT IO N N E M E N T D’AIR • A ER O FILTR ES

V EN TILA TIO N DEPOUSSIERAGE -  SECHAGE -  ELIM INATION DES BUEES

Les installations de chauffage central
sont protégées efficacement

C o n t r e

le G E L

L E  B R U L E U R  

A  M A Z O U T

U N  D E S  M O I N S

D E  H A U T E  Q U A L I T E  ET 

C H E R S  S U R  L E  M A R C H E

l'ENTARTRAGE 
la CORROSION

par l'ANTIGEL INDUSTRIEL

j Ê a f A i d ô L

Notice sur demande à :

S O L Y D I T  U N I O N
S.A. au capital de 18.500.000 F 

154, boulevard Haussmann 
PARIS-8’ - Tél. 227-04-93

•  Entièrement automatique.
•  Montage simple sur

choque type de chaudière.
•  Clapet d'air, fermeture 

automatique à l'arrêt du 
brûleur.

•  Brûleur pivotant, nettoyage 
facile des gicleurs.

•  Rendement accru, tête de 
combustion réglable.

•  Fonctionnement silencieux.
•  Relais de commande 

facilement interchangeable 
sans aucune déconnexion 
électrique.

VEN DU  U N IQ U EM EN T  A U X  SPEC IALISTES DU CHAUFFAGE

SODAMEL S.A.
13. rue Schertz - STRASBO U RG -M EINAU  
Tél. : 34.05.22 (Bas-Rhin)



COMMUNIQUES- TECUNIOUEV
POM PES A U T O M A T IQ U E S  
U N IVERSELLES

Les pompes sont livrées sans aucune 
tuyauterie, mais avec les ajutages aspiration 
et refoulement. Il existe 2 possibilités de re­
foulement : horizontal ou vertical.

Chaque refoulement est obstrué par une

A noter que la vis qui obstrue le refou­
lement horizontal est percée d’un trou de 
très faible diamètre pour favoriser l ’amor­
çage.

II est donc indispensable de retirer la vis 
de l’orifice de refoulement que l ’on veut 
utiliser.
A SP IR A TIO N  :

Kst exécutée avec du tube cuivre 0  6 X 8  
relié d ’une part à l ’ajutage d’aspiration et 
d ’autre part au clapet à double effet par un 
tube plastique hydrocarbure 0  7 X  10.

Le clapet à double effet, protégé par le 
filtre primaire doit toujours être au mini­
mum «à 10 cm du fond de la cuve de 
stockage.

A noter que la tuyauterie d ’iispiration 
doit être très étanche pour faciliter l’amor­
çage.

Il est également nécessaire de vérifier la 
propreté de cette tuyauterie lors du m on­
tage. Néanmoins, les impuretés qu ’elle peut 
contenir seront stoppées par le filtre secon­
daire.

Il est recomandé de nettoyer ce filtre 
après quelques jours de marche. Il suffit 
de démonter les 2 vis de fixation situées à 
la partie inférieure de la pompe.

Si le mazout contient des impuretés, il 
convient de vérifier périodiquement les filtres 
primaire et secondaire. Mais dans aucun cas 
il ne faut les éliminer ou même faire fonc­
tionner la pompe avec un filtre détérioré. 
Pour nettoyer les filtres, utiliser une brosse 
douce et de l ’eau chaude, mais jamais de 
brosse métallique.
REFOULEM ENT :

Le refoulement horizontal : est utilisé 
dans le cas où la pompe débite dans le ré­
servoir sur lequel elle est placée. C’est le 
cas par exemple lorsqu’elle est montée sur 
notre cuve à contacteurs qui est nécessaire 
pour obtenir un niveau approximativement 
constant dans un réservoir.

Le refoulement vertical : est utilisé pour 
débiter en pression. Pour cela, utiliser du 
tube cuivre 0  6 X 8  raccordé à l ’ajutage 
RV par un tube plastique hydrocarbure
0  7 X  10.

Il est à noter que le débit refoulé verti­

calement peut être réduit très facilement en 
remplaçant la vis de refoulement horizontal 

.par un réducteur de débit. Dans ce cas une 
partie du mazout aspiré sort par ce réduc­
teur calibré et retourne à la cuve. Ceci per­
met donc, lorsque la pompe A M Y  travaille 
en refoulant, d ’avoir un débit pouvant varier 
dans de très fortes proportions et répondre 
ainsi à tous les désirs de l ’ installateur.

Il est d ’ailleurs recommandé de régler le 
débit à une valeur légèrement supérieure au 
minimum nécessaire mais jamais inférieur à 
8 litres/heure afin de réduire la puissance 
absorbée.

Les pompes sont livrées avec le réducteur 
de débit de 0  1,1, si celui-ci n’ çst pas pré­
cisé sur le bon de commande.

ATE LIE RS DE M ONTM ORENCY, CHA­
TEAU PONSAC (H.-V.) - Tél. : 53 et 13.

C U IS IN IÈ R E  A  M A Z O U T  
" D IA N E "

Cuisinière émailléc-vitrifiéc blanc sur 
toutes ses faces, d ’une conception technique 
révolutionnaire, avec réglage par touches, 
touche d’arrêt automatique, thermostat et 
indicateur de température pour le four.

Couvercle de propreté.
Plaque chauffante en fonte polie de 

60 X  60 utilisable sur toute sa surface pour 
la cuisson.

Commande de tirage direct ou indirect 
pour le four.

Buse de départ : dessus ou à l ’arrière 
dans l ’axe de la cuisinière.

Tableau de bord chromé comprenant :
Un hublot pour le contrôle de la 

flamme.
Un thermostat réglant automatiquement 

le four.
Un indicateur de température permettant 

le contrôle constant de la température du 
four.

Un clavier de réglage.
Touche rouge : enclenchement du ther­

mostat, règle automatiquement la tempéra­
ture du four.

Touche anthracite : ralenti.
Touche gris clair : arrêt automatique, 

sans autre manœuvre.
Four : grande dimension, calorifugé.
Brûleur à gazéification Haas et Sohn à 

faible tirage.
Remplissage facile : le réservoir est situé 

au bas de l’appareil et comporte une jauge 
de niveau. Monté sur glissières il suffit de 
le tirer, après ouverture de la porte du bas, 
pour le remplir aisément sans fatigue.

UNE N O U VELLE  
M O N T U R E  DE SC IE 
A  H A U T  R EN D EM EN T

Facom, qui avait déjà lancé en France 
la monture de scie à archet tubulaire extra­
rigide, vient de perfectionner encore la 
technique du sciage à main.

La nouvelle monture de scie 603 Facom 
a été étudiée dans un double but : rendre 
le sciage plus efficace et moins fatigant ; 
permettre une utilisation plus pratique aussi 
bien sur les chantiers qu’en atelier.

De nombreuses améliorations sont à no­
ter. La poignée placée bas assure un geste 
absolument naturel. L’avant-bras est juste 
dans l ’axe de la lame, le poignet reste droit. 
Du coude jusqu’au bout de la scie le mou­

vement se fait sur une même ligne. De plus, 
la poignée est inclinée pour donner une 
pression automatique sur la lame. Le travail 
avance ainsi beaucoup plus vite et avec 
moins de peine. La main, protégée par une 
garniture plastique spéciale, ne s’échauffe 
pas.

Un dispositf très simple permet d’orien­
ter la lame dans 8 positions différentes sans 
aucun démontage. Il suffit de desserrer le 
bouton au-dessus de la poignée pour déten­
dre la lame. Des ressorts de rappel l ’empê­
chent de tomber. On la tourne dans la posi­
tion voulue où elle est maintenue par des 
crans, et il n’y a plus qu’à la retendre. La 
lame se met aussi dans une position ara­
sante. Et on peut augmenter la hauteur de 
l’archet pour les coupes profondes.

L’archet creux, de forme rectangulaire à 
angles arrondis, sert de réserve. Il contient 
5 lames de rechange (pie l ’on a toujours 
sous la main. Enfin, c ’est la monture la plus 
courte qui existe : 430 mm seulement avec 
une lame de 300.* Elle a été faite exprès 
pour tenir dans n’ importe quelle boîte à 
outils courante.

A coup sûr, ce nouvel outil Facom ap­
porte de grandes facilités à l ’utilisateur.

e l l e

a  c h o i s i

e n  h i v e r

a .  c .  i .  p .
Ateliers de Constructions Industrielles du RMne -  S. A.

LE CHAUFFAGE  
DE SE C U R IT E  

QUI RALLIE  
TOUS

LES SU FFR A G ES



P L A S T E X

la  p â t e  q u i  a s s u r e  
l’é ta n c h é ité  p a rfa ite  
d e  to u s  le s  jo in ts

E IÂ Ë f I) ? l
ta fiiit qui faitjoint par e/it'tnrms

FLERTEXl

se jo u e  de la ch a le u r, de 
l'essence, de l'eau, de l’huile 
et des plus hautes pressions

C 'E S T  UN P R O D U IT

S

21-23, A V E N U E  S A IN T E -F O Y  - N E U IL L Y -S U R -S E IN E

pour tous 
vo s problèmes 

de chauffage 
et de soudure 

une solution 
rapide 

et
rationnelle

le propane
PRIMACAZ

30 ans d'expérience 
du butane et 

du propane

P R I M A G A Z
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"B A R R Y W A L D "  
Type "L  7 "  sol

1 ULTIMHEAT®

C O M M U A  II0UE9TECHNIOUCt̂ m
45 litres de capacité

L’incinérateur électrique Barrywald, type 
«  L. 7 », est un appareil sol, de forme rec­
tangulaire, dont l’enveloppe extérieure est en 
tôle d ’acier, émaillée au four.

La partie supérieure, plate, de l’appareil, 
possède en arrière un orifice ou buse pour 
raccorder la tuyauterie (évacuation des fu­
m ées). Sa base est légèrement surélevée 
pour complète aération.

La face avant comporte : en haut une 
porte automatique longitudinale. En dessous, 
est placée une plaque amovible maintenue 
par six vis, facilement démontable pour ac­
céder au mécanisme d’horlogerie de l ’appa­
reil. Cette plaque est munie de trois voyants 
lumineux dont 1 rouge et 2 jaunes. En bas, 
une ouverture rectangulaire dans laquelle 
apparaît le tiroir cendrier avec ses deux poi­
gnées fixes ainsi que la manette de tombée 
des cendres. Un repose pied caoutchouc sert 
de pédale pour l’ouverture de la porte d’ac­
cès et la mise en fonctionnement automa­
tique de l ’appareil. La partie latérale droite 
comporte à son angle droit inférieur, les pri­
ses de contact et de fil de masse à la terre.

Fonctionnement : très simple.
En appuyant sans forcer et à fond avec 

le pied sur le «  repose pied pédale »  la por­
te d ’accès bascule, ouvrant l ’orifice de ré­
ception.

Après dépôt des déchets, on lâche le re­
pose pied qui revient ainsi à son point de 
départ. Ce mouvement en deux temps a si­
multanément :

—  établi le contact électrique ;
—  formé écran de securité ;
—  remonté la minuterie qui coupera au­

tomatiquement le courant au bout d’une 
heure.

On peut faire fonctionner l’appareil en 
permanence, sans arrêt, en répétant l ’opéra­
tion «  repose pied pédale »  chaque fois que 
l’on a besoin d’introduire de nouveaux dé­
chets, ce qui augmentera d’autant la période 
de fonctionnement continue automatique et 
à la condition de ne pas engorger le foyer 
de combustion dont la capacité est de 45 
litres.

Il est préconisé de placer à proximité de 
l’appareil un commutateur électrique ordi­
naire afin de pouvoir couper le courant dont 
la consommation deviendrait inutile pendant 
une heure complète si la quantité de dé­
chets déposée n’était pas assez importante 
pour exiger la durée intégrale de ce cycle 
de combustion. ïæ  durée de celle-ci peut 
donc se prolonger automatiquement sans 
nuire au bon fonctionnement de l ’appareil 
et le voyant rouge restera allumé pendant 
lotit ce fonctionnement. Eteint, il indiquera 
que l’appareil est vide.

Les cendres, d ’un très petit volume, sont 
rejetées automatiquement dans le tiroir cen­
drier et l ’on complétera cette opération en 
manipulant si nécessaire la manette de tom­
bée de cendres, deux ou trois fois, de gau­
che à droite.

Cet appareil est muni d’une trappe de 
sécurité formant écran à la chaleur dégagée 
(système breveté) évitant ainsi tout accident 
par brûlure et empêchant le retrait de tout 
papier confidentiel, s’il y avait lieu.

Les deux voyants jaunes indiquent le 
fonctionnement normal des résistances élec­
triques. L ’étanchéité est parfaite. Aucune fu ­
mée ou gaz (lesquels sont brûlés) ne sort de 
l’appareil autrement que par sa tuyauterie 
d ’évacuation. L ’ incinération se produisant en 
vase clos, aucune suie ne se mélange à la 
fumée.
Dimensions :

Hauteur : 1 060 mm.
Largeur : 500 mm.
Profondeur : 550 mm.
Diamètre buse d’évacuation : 120 mm.

Diamètre tuyauterie : 124 mm.
Poids : 87 kilogs.
Ouverture d’introduction : 350 mm X  150

Capacité de la chambre de combustion : 
45 litres.

Tension : 230/250 volts.
Phases : mono, 50 périodes.
Intensité : 14 ampères.
Puissance : 3 000 watts.
Chaleur dégagée : 950 à 1000 degrés 

centigrades.
Il est généralement posé contre un mur.
C’est un appareil de moyenne et grande 

capacité destine à éliminer en série les pan­
sements périmés, plâtres, déchets organiques 
tels que placentas, os, animaux de labora­
toires, papiers, cartons et ordures ménagères.

L ’incinération est la seule méthode vala­
ble reconnue pour assurer l ’élimination de 
déchets pouvant constituer certains milieux 
microbiens. Elle évite également l’encombre­
ment occasionné par de tels déchets.

Une notice dans l ’emballage de chaque 
appareil donne les indications utiles pour 
en effectuer le montage. Celui-ci ne diffère 
pas d’un appareil ordinaire électrique et 
thermique.

Après avoir place l ’incinérateur à l ’em­
placement déterminé, installer la tuyauterie 
d ’évacuation de fumée qui devra avoir au 
minimum une longueur de 1,25 m à la verti­
cale jusqu’au premier coude d’un angle mi 
nimum de 120°, sans jamais placer la moin­
dre partie de tuyauterie à l’horizontale. 
Brancher l ’appareil sur le réseau électrique 
(avec, ce qui est mieux, un commutateur 
coupe circuit sur le mur à proximité). Pla­
cer le fil de masse à la terre. Le «  L. 7 »  est 
prêt à fonctionner.

Par le moyen de l ’électricité il évite 
d ’utiliser pour l ’incinération, aucun carbu­
rant ou combustible pouvant ajouter à la 
pollution atmosphérique en C02.

"B A R R Y W A L D "
Type " W  2 "  mural 
3 litres de capacité

L’incinérateur électrique Barrywald, type 
W  2, est un appareil mural de forme rectan­
gulaire dont l ’enveloppe extérieure est réali­
sée en fonte d’aluminium, émaillée au four.

La partie supérieure de l’appareil possè­
de un orifice raccordé à un tuyau (évacua­
tion des fumées). La face avant comporte :

En haut une porte automatique longitu­
dinale.

Au milieu, à gauche un levier.
Au milieu, à droite un voyant lumineux.
En bas, au centre une porte d’accès au 

cendrier.
La partie latérale gauche possède des ori­

fices longitudinaux destinés à l’arrivée d’air 
dans l’appareil.

A  l ’intérieur se trouvent :
IAt réceptacle où sont déposées les pièces 

à détruire.
Le foyer d’ incinération avec une grille 

de protection.
La minuterie-horlogerie.
Le tiroir cendrier.
Fonctionnement : très simple.
En appuyant à fond, sans brutalité, sur 

le levier de la face avant, la porte s’ ouvre, 
le réceptacle est présenté.

On laisse revenir le levier à son point 
de départ. Cette seule manipulation en deux 
temps du levier : de haut en bas, puis de 
bas en haut après dépôt du déchet, a simul­
tanément :

Branché la résistance, formé écran de 
sécurité, remonté la minuterie qui coupera

automatiquement le courant à l ’issue du cy­
cle de combustion fixé à 6 minutes par 
opération.

On peut le faire fonctionner en perma­
nence «à condition et sous réserve de ne pas 
engorger le foyer ou chambre de combus­
tion, dont la capacité est de 3 litres. De 
même, le réceptacle ne devra jamais voir 
déborder le volume des déchets introduits.

On peut donc, sans nuire au bon fonc­
tionnement de l ’appareil, l’utiliser à nou­
veau avant la fin d’un cycle de fonctionne­
ment et répéter cette utilisation, par la ma­
nipulation du levier, chaque fois qu’ il est 
nécessaire.

La durée de la combustion en sera pro­
longée automatiquement et le voyant rouge 
restera allumé pendant la durée de cette 
combustion. Le voyant rouge éteint indique 
que l ’appareil est vide.

Les cendres, d ’un petit volume, sont re­
jetées automatiquement dans le tiroir cen­
drier qu’il suffit de vider de temps à autre.

Cet appareil est muni d’une trappe de 
sécurité formant écran à la cbalcur dégagée 
(système breveté) évitant ainsi les accidents 
par brûlure.

Dimensions : Appareils :
Hauteur : 437 mm.
Largeur : 465 mm.
Profondeur : 254 mm.
Buse de fumée : diamètre : 65 mm.
Poids : 17 kg.
Equipement électrique :
Tension 110 ou 220 volts.
Courant alternatif, monophasé 50 pé­

riodes.
Puissance 1 000 watts.
Intensité 9 ou 4,5 ampères.
Résistance sous gaine ovoïde.
Capacité de la chambre de combustion 

(volume) : 3 litres. Capacité du réceptacle 
(volume) : 1 litre.

C ’est un appareil destiné à éliminer les 
pansements, garnitures hygiéniques, vieux 
papiers et autres petits et moyens déchets 
combustibles.

Par le moyen de l’électricité il évite 
d ’utiliser pour l’ incinération, aucun carbu­
rant ou combustible pouvant ajouter à la 
pollution atmosphérique en C 02. Pouvant 
être placé partout, d’une intégrale étanchéité, 
il permet d’assurer des règles d’hygiène élé­
mentaires par la destruction immédiate et 
sur place des divers pansements, évitant 
ainsi toute évasion microbienne pendant leur 
séjour dans les locaux et leur transport à 
un incinérateur central. Il permet également 
d’éviter les engorgements et ruptures éven­
tuelles et conduites sanitaires par le dépôt 
clandestin des garnitures hygiéniques.

Il est principalement utilisé par les dis­
pensaires et infirmeries, centres médicaux, 
institutions scolaires mixtes et de jeunes fil­
les, usines et bureaux des administrations et 
privées, à pourcentage d’éléments féminins, 
cabinets de chirurgiens, médecins, dentistes, 
vétérinaires, salles de bains privées et d ’hô­
tels, etc...

Une notice dans l ’emballage de chaque 
appareil donne les indications utiles pour 
effectuer le  montage sur le mur. Celui-ci ne 
diffère pas d’un appareil mural ordinaire, 
électrique et thermique.

Après avoir posé l’incinérateur à l ’em­
placement déterminé, installé la tuyauterie 
d ’évacuation de fumée et branché l’appareil 
sur le réseau électrique d’alimentation, avec 
fil de terre, celui-ci est prêt à fonctionner.

Une notice d’emploi délivrée est à placer 
au-dessus de l ’appareil, pour les utilisatrices 
et utilisateurs.

SAINICPAN «B A R R Y W A L D -F R A N C E », 
26, rue Vernet, PA R IS (8°) - 'Ici. : SUF. 
59-88 - BAL. 66-42.
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c o m p e n s a t e u r s  5 A T C H W E L L

Les compensateurs SA T C H W E LL  régularisent automatiquement 
et de façon continue l’apport de chaleur dans les locaux en fonction directe 

des déperditions dûes aux conditions atmosphériques.

I l s  a s s u r e n t  a in s i  : un “confort chauffage” absolu
une économie “chiffrable” en combustible

T o u s  le s  c o m p e n s a t e u r s  c o m p o r t e n t  :

1 d é t e c te u r  e x té r ie u r  (P i lo te )
1 r é g u la t e u r  d e  t e m p é ra t u re  d 'e a u  
1 c o f f r e t  s e r v a n t  d 'in t e r p r è t e  e n t re  le d é t e c te u r  

e x t é r ie u r  e t  le  r é g u la t e u r  d e  t e m p é ra t u r e  d ’e a u

P O U R  BAT IM EN TS ST A N D A R D

CF - CFX, appareils simples permettant le réglage "tout 
ou rien" ou "progressif" de la température de l'eau de 
circulation en fonction des signaux transmis par le PILOTE 
influencé par l'ensemble des conditions atmosphériques 
(température, vent, pluie, neige, etc...)

PO U R  BAT IM EN TS M O D ER N ES
(surfaces vitrées importantes, grande hauteur)

C6 - appareils électroniques plus complexes assurant un 
réglage, toujours progressif, de la température de l'eau 
de circulation en fonction des signaux transmis par le 
PILOTE. Des réglages spéciaux sont prévus pour permet­
tre de tenir compte de façon plus importante :

—  de l'influence des radiations solaires,
—  de l'Influence de la vitesse du vent.

LA THERMOSTATIQUE

M

117 -119 -123, ru e  d e  R o m a in v ille  
L E S  L IL A S  - S e in e  
Tél. 845-99-21 -f

membre du groupe "ELLIOTT AUTOMATION CONTINENTAL"

f a it  m o n d i a l e m e n t  a u t o r i t é  d a n s  le  d o m a i n e  d u  c o n t r ô l e  e t  d e  la  r é g u l a t i o n  a u t o m a t i q u e



RÉG U LATEUR DE T EM PÉRA TU RE

Les installations de chauffage à distance 
sont utilisées généralement non seulement 
pour le chauffage mais également pour la 
production d’eau chaude. Etant donné que 
la température du fluide chauffant peut dé­
passer la température désirée au ballon, 
c ’est-à-dire 50 à 60° C, il est toujours néces­
saire de monter un régulateur de tempéra­
ture. Il évite la vaporisation et abaisse, en 
outre, les frais au minimum.

Par suite des grands écarts de tempéra­
ture aujourd’hui couramment admis, les dia­
mètres nominaux des raccordements ne dé­
passent généralement pas 1” . Le régulateur 
de température d’eau type 10 a été spéciale­
ment mis au point pour ces installations.

Ce régulateur fonctionne sans énergie 
auxiliaire. Le liquide enfermé dans la plon­
ge est en liaison par le tube capillaire avec 
le corps d’impulsion. Si, par exemple, la 
température augmente à la plonge, la dila­
tation de liquide ainsi provoquée est trans­
formée par le corps d’ impulsion en un mou­
vement de fermeture du clapet. La tempéra­
ture désirée peut être réglée sur une plage 
de 20° C (normalement de 50 à 70° C) à 
l ’aide du bouton. I.e thermostat est protégé 
par un ressort contre les excès de tempéra­
ture.

La plonge doit être placée à la partie in­
férieure du préparateur d’eau chaude, un 
peu au-dessus du serpentin de réchauffage. 
Le fonctionnement est indépendant de la po­
sition de la plonge. Le fourreau d’immersion 
est pourvu d’un raccord taraudé mâle 3 /4 ”  ; 
la plonge y est introduite et fixée par la vis. 
La vanne peut être installée sur l ’arrivée 
ou le retour. Le sens du courant doit corres­
pondre avec la flèche. Le corps d’impulsion 
peut facilement être détaché de la vanne si 
bien qu ’après le montage on enlèvera le 
thermostat pour ne le remettre qu’à la mise 
en route.

SAM SON REGULATION S.A. - 5-7, rue 
Henri, LYON - VILLEURBAN NE (R h ô n e ); 
Té). : 84.45.03.

Bureau de la région parisienne : 98, quai 
du Maréchal-Joffre, COURBEVOIE (Seine) ; 
Tél. : DEFense 53-71.

CA T ALO G U E  D ÉTA ILLÉ  
SUR LES BATTER IES 
DE R EFR O ID ISSEM EN T  T R A N E

Par ce nouveau manuel de 48 pages 
«  Trane »  a fait un pas de plus dans son 
programme d’édition de brochures techni­
ques détaillées au service des spécialistes en 
échanges thermiques.

Ce catalogue donne une étude complète 
des principes et méthodes de sélection 
d’échangeurs utilisant l’eau froide ainsi que 
les réfrigérants 12 ou 22.

Des exemples de calculs détaillés sont 
donnés pour des applications de la réfrigé­
ration pure ainsi .que pour la réfrigération 
accompagnée de déshumidification. Le cata­
logue contient également toutes les données 
thermodynamiques et courbes nécessaires aux 
diverses phases de la sélection, les pertes de 
charge, les vitesses de passage et les dimen­
sions. Sont également repris en détail les 
avantages inhérents à la construction des 
batteries à tubes de cuivre et ailettes d’alu­
minium au profil Sigma-Flo. Quatre types 
d’échangeurs différents sont décrits ; entre 
autres les batteries à vidange intégrale et 
les batteries nettoyables.

Le catalogue sera envoyé gracieusement 
à toute personne intéressée et peut être ob­
tenu sans aucun engagement, sous la réfé­
rence DS-365-F, auprès des bureaux Trane 
suivants :

PARIS : 85, rue Pierre-Demours, (17*), 
Tél. : W AG. 55.21.

LYON : 42, rue Paul-Bert, Décines
(Isère).

COMMUNIQUES TECHNIQUE?
S  A l

BRUXELLES : 207, boulevard du Sou-

ZURIGH : 43, Seestrasse, Zürich-Erlcn- 
bach.

LES R A D IA T E U R S  EN A C IER  
"R E G G A N E "

Construits par les Etablissements Puisa, 
promoteurs du radiateur acier en France, les 
radiateurs panneaux en acier « Reggane »  
ont connu, dès leur présentation sur le mar­
ché français, en 1961, un succès remarqua­
ble, concrétisé par une demande toujours 
accrue de la clientèle et augmentation sans 
cesse croissante de la production.

L’évolution technique considérable du ra­
diateur acier « Reggane »  résulte de l ’étude 
approfondie du corps de chauffe.

Les Etablissements Puisa ont réalisé un 
panneau radiant breveté à double surface 
de chauffe, l ’une directe baignée par l ’eau 
et l ’autre secondaire prenant sa température 
uniquement par conductibilité avec la sur­
face primaire.

Malgré sa forme extra-plate le radiateur 
acier Reggane a, pour une même longueur, 
une puissance calorifique identique à celle 
d ’un radiateur 4 colonnes traditionnel, mais 
il est 2 fois moins épais.

Ce radiateur offre les avantages conju­
gués de la radiation et de la convection, il 
doit cette propriété à sa forme extra-plate et 
allongée qui permet une répartition optimale 
des calories.

Il en résulte une stabilisation rigoureuse 
de la température qui assure le maximum 
de bien-être.
C O N C EPT IO N  T EC H N IQ U E

Surface primaire ou corps de chauffe 
conçu pour être traversé intérieurement par 
le fluide chauffant selon un écoulement la­
minaire, on obtient de cette façon pour les 
plus faibles débits le meilleur échange ther­
mique entre le fluide chauffant et le corps 
de chauffe.

La suppression de toutes colonnes, de 
tous collecteurs, une faible contenance en 
eau, donc une faible inertie, permet d ’obte­
nir un écoulement parfait à l’ intérieur du 
corps de chauffe et la suppression de zones 
défavorisées avec la certitude de tempéra­
tures homogènes.

Surface secondaire constituée d’éléments 
emboutis à section trapézoïdale formant des 
canaux verticaux. Cette surface est en con­
tact intime avec le corps de chauffe, elle 
accroît considérablement (4 fois environ) la 
surface d’échange efficace.
E M IS S IO N S  C A LO R IF IQ U E S

La réussite incontestable des radiateurs 
acier Reggane est due, en majeure partie, 
au rendement calorifique élevé de ces appa­
reils et à l’exactitude des puissances calori­
fiques publiées par les Etablissements Puisa.

En effet, les émissions calorifiques men­
tionnées dans les catalogues de ce construc­
teur n’ont subi aucune majoration : elles 
sont conformes aux résultats d'essais obtenus 
au Laboratoire de Thermodynamique de 
Liège (CEDRIC) et au Centre expérimental 
de Recherches et d ’Etudcs du Bâtiment et 
Travaux Publics de Paris.

Cette position fidèle à l’accord intersyn­
dical conclu le P r août 1961 entre la Cham­
bre syndicale des Installateurs et les Cons­
tructeurs de radiateurs, permet d’assurer les 
utilisateurs de radiateurs Reggane d’une ga­
rantie totale des puissances calorifiques in­
diquées.
C A R A C T E R IST IQ U E S

A cier laminé à froid. Qualité Martin 
épaisseur 12,5/10. Double décapage. Acier de 
premier choix à l ’indice d’emboutissage.

Le radiateur Reggane est exécuté en 5 
hauteurs : 1 000 - 800 - 600 - 400 - 200 mm.

45 longueurs par hauteur (de 0,28 m à 
2.04 m) permettent de résoudre tous les pro­
blèmes d’encombrement.

Poids : 8,9 kg par m2. Contenance : 1,10 
litre au m2.

Pression d’utilisation : 7 kg /cm 2 ; sur 
demande 10 kg /cm 2.
R A D IA T E U R S  RE G G A N E  
« S T A N D A R D  30»

Ixïs Etablissements Puisa, soucieux de 
présenter aux professionnels du chauffage un 
appareil dont le prix «le vente à la calorie 
«  réelle »  est le moins cher du marché fran­
çais, ont tenu à construire un radiateur per­
mettant à l’ installateur de réaliser une éco­
nomie très importante de main-d’œuvre.

Désormais, le radiateur Reggane est exé­
cuté dans une nouvelle version : «  Standard 
30 ».

Les radiateurs Reggane «  Standard 30 »  
sont équipés de 4 raccords-unions incorporés 
supprimant tous les joints d ’étanchéité sur 
filetages, permettant une étanchéité rigou­
reuse et de multiples possibilités d ’orienta­
tion de la tuyauterie.

Cette remarquable innovation technique 
offre à l ’installateur une réduction considé­
rable du temps de montage qui, compte 
tenu de son prix de vente très étudié, place 
indiscutablement le  r a d ia t e u r  R e g g a n e  
«  Standard 30 »  au tout premier plan des 
radiateurs de chauffage central.

F A B R IC A T IO N S  M.L.R.

Mitigeurs manuels marque Vedette 63, 
licence Mingori pour douches, éviers et 
bains-douches, pouvant être utilisés avec 
chauffe-eau instantanés ou à accumulation, 
grâce aux raccords spéciaux M.L.R.

Raccords spéciaux : permettant l ’ installa­
tion de tous mitigeurs ou mélangeurs sur 
canalisations apparentes ou encastrées, ainsi 
que sur gorges de baignoires (4 modèles).

Raccords pour réglage de débit : permet­
tant l’ installation des mitigeurs «Vedette 63» 
sur chauffe-eau gaz instantanés.

Batteries mélangeuses pour tables évier 
«  Inox »  avec bec pivotant, permettant l ’ali­
mentation de 2 bacs.

Robinetterie pour table d’évier et timbre 
d ’office avec bec pivftant.

Détendeurs ou réducteurs de pression 
d ’eau sont des appareils qui permettent de 
réduire la pression d’eau, de l ’air, dans d’im­
portantes proportions et à la valeur désirée, 
sans que le débit maximum du fluide dans 
la canalisation sur laquelle ils sont montés 
soit pratiquement diminué.

La caractéristique principale de ces dé­
tendeurs est qu’ils réduisent la pression 
aussi bien en circuit ouvert qu’en circuit 
fermé.

Un orifice taraudé en 12/17 destiné à re­
cevoir un manomètre de contrôle ou une 
soupape de sûreté est prévu dans les déten­
deurs doubles mâles.

Ces détendeurs existent en double mâle 
et double femelle (double mâle filetage 
15 X  21 à 26 X  34 double femelle tarau- 
dage 1 5 X 2 1  à 8 0 X 9 0 ) .

Robinets pétroliers à siège incliné, ga­
rantis étanches, pour fûts et cuves, filetage 
20 X  27 et 15 X  21, avec bec verseur can­
nelé permettant l ’adaptation d’un tuyau 
flexible.

La Manufacture Lyonnaise de Robinet­
terie fabrique également depuis 50 ans de 
la robinetterie et accessoires pour comptoirs: 
colonnes de tirage à bière, robinets de ti­
rage, plongeurs «  Khromer », fourches à 
bière, rampes à air, détendeurs pour CO2, 
etc...

Manufacture Lyonnaise de Robinetterie, 
M.L.R. Khromer, 32, rue de la Grange, 
LYON (5°) - Tél. : 83.73.56.
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( S U  D O )
sa perfection permet la 
soudure par capillarité

le R a cco rd
en cuivre extrudé 

à souder pour

w tie sém ité (s ü d ô )  eét ÿuuté M  chaque \acco\d

J ULTIMHEAT® 
VIRTUAL MUSEUM

pourRaccord Pompier  
Gaine de v e n t i la t io n  
chaufferie et stockage

conforme aux règlements en vigueur et aux spécifications 
du régiment des sapeurs-pompiers de la ville de Paris

AUTRES FABRICATIONS

Indicateurs de niveaux - Jauges à distance mécaniques 
Jouges électro-mécaniques - Contacteurs haut et bas niveaux

A p p a r e i l l a g e s  D E L M O
19, r u e  M A R C - S E G U I N ,  P A R I S  1 8 ' - N O R D  1 5 -9 4

p t w  (U. 

VIDANGE

U  GEL
Ne s'évapore pas 
Durée d'efficacité 
pratiquement 
illimitée.
Empêche l'incrus­
tation du tartre. 
Supprime la 
corrosion (métaux 
ferreux et non 
ferreux). 
N'attaque pas 
les joints.
10 années 
d'expérience et 
de références.
Le premier en 
date en Europe.

'CHAUFFAGE CENTRAL
's p r in g f ie ld "

UNION CHIMIQUE
'ET INDUSTRIELLE DE L OUES! S. A.
24, BO U LEVARD  DE STRA SBO U RG  
PARIS 10* - BOT. 0 1 -7 3  ET 15-31 
Autre fabrication : POLAR IS inhibiteur de corrosion de 

chauffage central
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E T U D E S  [ I  F O U R N I T U R E S  P O U R  L 'E O U I P E M E N T  D E S  C O L L E C T I V I T E S  
13 , B o u le v a rd  H a u ssm a n n  - P A R IS  - PR O  8 9 -6 9

ULTIMHEAT® 
VIRTU/ _ MUSEUM

la  meilleure m achine à la ve r

L ® J

IL

dans la gamme des 5 machines 
LINCOLN automatiques et semi 
automatiques, vos clientes 
trouveront toujours la LINCOLN 
qui leur convient

f in c o t n
LES PLUS LONGUES GARANTIES
vous aussi vous pourrez 
bénéficier du prestige LINCOLN, 
demandez-nous la liste de nos 
distributeurs régionaux, 
vous ferez des affaires, 
vous satisferez vos clients.

LINCOLN, 118 Bd MALESHERBES, PARIS - TÉL. : WAG. 28-20 et la suite
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p l u s  d e  v a s e  

d ’e x p a n s i o n  

à  l ’a i r  l ib r e . . .

m a i s  u n

FLEXCON

V A S E  D ’E X P A N S IO N  
SOUS PRESSION D'AZOTE

p o u r  é q u ip e r  le s  in sta lla t io n s  

m o d e r n e s  d e  c h a u f fa g e  cen tra l

• plus de risque de gel (le FLEXCON se 
place près de la chaudière).

• plus besoin de rajouter de l'eau.
• moins de frais d’installation.
• augmente le rendement de l’installation.
• empêche la corrosion.

le FLEXCONesi distribué en France par :

JULIENMEGE22 bd. Tchécoslovaques LYON Tél.72 55 41 

91 av.Philippe Auguste PARIS Tél.vol 67 90

fa b r ic a n ts  de l'a c c é lé ra te u r CALORY
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l e
s i l e n c e

un succès retentissant!

le brûleur â mazout
e s t  une garantie  
p o u r vo s  ventes.

Accessib ilité  totale.
C lapet d 'a ir automatique.
Réglage et mise en route sans problème.
De 15.000 à 800.000 cal/h 
Fuel-oil domestique.
Vente exclusive à Messieurs les Installateurs.

Société pour la Distribution do Brûleurs et Appareils Thermiques 
Siège social : 8. rue Bellini • PARIS XVI 

S.A. au Capital de 200.000 F.

Distribué par :

SODIBAT S.A.
53, rue Georges-Clemenceau 
MARGNY LEZ COMPÏÈGNE (Oise)
(anciennement 24, rue d 'Amiens à CO M P ÏÈG N E) 
Tél. 940-23-28

/ L F AUT  V I V R E  A V E C S OH S I E C L E

LE CHAUFFAGE MODERNE 
ÉLECTRIQUE - MIXTE

T H ERM O -P LO N G EU RS
électro-vapeur

—  Résistance en deux circuits sous gaine de laiton rigoureuse­
ment étanche : 0  du tube : 8 mm, 0  extérieur des deux 
circuits : 22  mm.

—  Bouchon en fonte, 0  41,9, fileté en 32/42 pos du gaz, se 
vissant directement dans le collecteur inférieur du radiateur.

Les thermo-plongeurs peuvent être branchés soit directement 
sur une prise de courant, soit sur un commutateur en bakélite 
à 2  allures de chauffe équipé d'une patère spéciale se fixant 
directement sur le radiateur.

Sur les installations de chauffage central existantes, il est 
souvent préférable, pour éviter le remplacement des radiateurs, 
de les équiper au moyen du thermo-plongeur spécial « Electro- 
Vapeur ».

V 2  A V E N U E  D E S  T E R N E S  
PARIS X V I I-  TEL : É T O  4 2 - 7 0 L ' E L C C T R O - V A P E U R
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f n f A f ?

- 5B » S ïn e tto y a g e
des c u v e s  à m a z o u t  

et à c a rb u ra n ts

S?! J .  P U T S C H  4  C.f
spécialiste  de 3 0  an nées  

s'en charge aux meilleures conditions

PRIX...et SECURITÉ

ACTIVITÉS ANNEXES

Travaux divers
s u r

Réservoirs

dégazage
soudure
découpage
épreuves délanchéilé 
et de résistance

T O U T E S  GARANTIES-0™ ^  <̂ :iKmill!eIncendie i
RÉFÉRENCES SÉRIEUSESxExptoion 1 4000000 F

59 bit, rue Sadi-Carnot, Aubervillicrs (Seine)
Tél. : FLA 32-65

EIS J. PLETSCH & CIE
59 bis. rue S a d i-C a rn o t

A U B E R V I L L I E R S

TÉl. : FLANDRE 32-65 
(3 lignes)

Spécialiste de 30 années 

TOUTES RÉFÉRENCES

RISQUES COUVERTS 
par nos ASSURANCES

Dommages corporels: illimité 
—  matériels, 

incendies ou
explosions: 4 .000 .000 F

N O U V E A U TÉ

V U L C A N O  P. 70
L ’O U T I L

I N D I S P E N S A B L E  

A U X  PLO M BIERS...

FACILE - RAPIDE  

ROBUSTE - EFFICACE

Nombreux accessoires interchangeables

Nous consulter pour tous vos problèmes :

Etablissements Industriels V U L C A N O  
(Maison fondée en 1922)

71, rue de Maubeuge - PARIS <X«) - Tél. TRU 91-65
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m & m

Electro-pompes R E X O -S U P E R

FLASQUES ET TU RB IN ES BRONZE

•  V ite s se  lente , I 4 0 0  tou rs/ m in u te .

•  S u p p re s s io n  d e s  fu ite s  p a r  le  p re s se -é to u p e .

•  F a ib le  e n c o m b re m e n t .

•  S u p p re s s io n  d e  l 'o x y d a t io n  d e s  f la sq u e s.  P a s  d e  b lo c a g e  

e t  p lu s  g r a n d e  ré s is ta n c e  à l 'u su re .

•  A m o r ç a g e  a u to m a t iq u e  ju sq u 'à  8 ,5 0  m  m a n o m é tr îq u e s.

P O M P E ?  fliv o n t  S O O I N
USIN E  DES REGAINS BLERE (Indre-et-Loire)

Téléphone : 66 et 186

éviers
acier
inoxydable
marque
suisse

Q U A L I T É

I N C O M P A R A B L E

F R A N K E -F R A N C E
29, rue M éhul -  PANTIN [Se ine] -  téléphone : Villette 5S-9S

G A G N E Z  33%
à l'achat avec le
NOUVEAU

SIPHON
PLASTIQUE

•  Livré avec toutes 
ses garnitures.

•  Agréé par le
C.S.T B. n° 1405.

•  Se serre à la main 
sans clé.

•  Inaltérable aux 
acides.

•  Indéformable à 
l'eau bouillante.

•  P a ro is  parfaite­
ment lisses.

B.P. 34 VILLEURBANNE (Rhône)

à 2 000 000 

de calories-heure

BINI CHAUFFE L’ EUROPE

Installateurs 
de chauffage

employez 

les générateurs 

d'air chaud

de 12 000

Consultez nos services techniques pour tous vos problèmes

10 000 installations en service en Europe

C.N.T.I.N., 15, r. Marcel-Sembat, à NAN TES (L.-A.) 
Tél. 76-54-34

Bureau de Paris : 192, av. Daumesnil (12°) DID 23-88
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monARCH
" L E S  PLUS GRANDES SATISFAC TIO N S 
EN TO U TES  CIRCO N STAN CES” CllltlSHHUPT)

Brûleur MONAF
pour fu el-o il d

a 2 . 4 0 0 . 0 0 0
Les types M et
respectivemenl
lo urds N ’ 1 e

type l ,  une allure 
tiqu e. Les brûleurs 
râbles de 1 S .0 00  
'h.
rm ettent de brûler 

fu e l-o il légers,

5

1

à
2 
U

Brûleur W EISHAUPT, type U L m o ­
d ula nt pour fu e l-o il dom estique. 

Les brûleurs WEISHAUPT sont 
livrables de 5 0 0 .0 0 0  à 

4 .2 5 0 .0 0 0  Kcal/h. 
Les types U M et U S  perm ettent 

de brûler respectivement des 
fu e l-o il légers, lourds N°‘ 1 et 2.

MONARCH-FRANCE S. A.
SO C IE T E  A N O N Y M E  A U  CAP ITAL  DE F 
S IÈ G E  S O C IA L :  42, AV. J -JA U R È S , ARCU EIL. 
D IR EC T IO N  : 12-14, RU E D E S  É C LU SES ,

253-17-97
-TÉL. 59.25.08 et 09

I s ^ f f
C H A L U M E A U X  A U  P R 0 P A * l t = »

TOUS MODELES
T O U T E S  P U I S S A N C E S

GAMME COMPLETE
D ’A P P A R E I L S  A E S S E N C E  
POUR SOUDER ET DR AS ER

ROBINET D'ARRET
A  P U R G E  A U T O M A T I Q U E

« m, wm wm a mm mm, »
MARQUE DÉPOSÉE - LABEL OE QUALITÉ SGM
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NO G EL-TH ERM
gé n é ra te u r à air p u lsé  m u n i d 'u n  
b rû leu r a u tom a t iq u e  à p u lv é r isa ­
t io n  à m azout. L 'a p p a re il idéal de 
« C lim a t isa t io n »  p o u r  g ra n d s  a te ­
liers et lo c a u x  indu strie ls, e n trepôts 
d e  m arch an d ise , sa lle s  d e  fête, 

é g lise s, c iném as.

En hiver.
c h a u ffa g e  é c o n o m iq u e  et régulier, 
entiè rem ent au tom at iq ue , rég lab le  

p a r therm ostat.

En été,
air frais, pa r ven tila tion  d o u c e  et 

s a n s  c o u ran t  d 'air.

Tous nos modèles de 25000 
à 400 OOO collh. conçus 
pourpiècesréduiles ou salles 
de grandes dimensions: sont 
équipés do ventilateurs héli­
coïdaux ou centrifuges, et 
permettent le montage en 
série.

NO G EL, B. P. 16 
C R E U T Z W A L D  (M ose lle)

25 ter. rue des 8ordeaux 
CHARENTON (Seine)

NQ°GEL

pour le branchement 
des appareils à gaz
CERTIFICAT DE QUALITÉ

enfin
disponible en France
PLUS D'UN MILLION D'EXEMPLAIRES 
E N  S E R V I C E  E N  E U R O P E

spirale d'acier 
enrobé plastique

116 ms, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 8 ' - 225-45-67 

D O C U M E N T A T I O N  S U R  D E M A N D E
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R O T A P R E S S

Cintrage par pression 
et par rotation, avec 
les mêmes traverses 
POUR TUBE : GAZ 
isolateur, chaudière 
serrurier, etc...

T R A V ER SES  SU PÉR IEU R ES  
ET IN FÉR IEU RES 
DÉPLAÇABLES

C INTRAGE D A N S  
TOUS LES PLANS VERSION GAZ : 

12x17 à 5 0 x 6 0

DARD

Fixation immédiate de pattes pour huisseries métalliques

Sp it : 10 an s  de présence  
sur les chantiers!

«Avec SPIT, pas de problème, on est suivi », tous le disent, tous 
ceux qui, pour des problèmes de scellement font appel au «Réseau 
Spit», unique en Europe : ■  37 relais régionaux, servis par plus 
de 100 Spitmen connaissant bien les exigences pratiques de 
votre métier ■  une moyenne de 150.000 contacts par an avec 
tous les professionnels du bâtiment. ■  Un Spitman est à portée 
de fil! Il viendra dès votre appel, soit pour résoudre immédiate­
ment votre problème sur votre chantier, matériel en main... soit 
pour vous faire découvrir que le scellement classique n'est plus 
une solution rentable.

A  d é c o u p e r  e t  à  n o u s  e n v o y e r  p o u r  p r i s e  d e  con ta c t.

r ---------- -- ----------- -------------------- ------------------------------------------------------------------ i

[ Je désire recevoir, sans engagement de ma part, l'adresse et Jj le numéro de téléphone du Spitman qui est à ma disposition J
i dans mon secteur. (

i NOM : ______________________________________________________ •
! PROFESSION : ______________________________________________ !
! ENTREPRISE: ________________________________________________ S

J ADRESSE: __________________________________________________  |

IL Y A UN RELAIS SPIT A : PARIS. LILLE. REIMS. ROUEN. DUNKERQUE. AMIENS- 
TOURS, BLOIS. THIERS. AUBIGNY - MULHOUSE, STRASBOURG. DIJON, NANCY, 
CHALON S/SAONE, METZ - ST ÉTIENNE, LYON, GRENOBLE. NICE. MARSEILLE, 
NIMES, PERPIGNAN. BASTIA - CAEN. NIORT, NANTES, LORIENT, BREST, 
RENNES - BORDEAUX, TOULOUSE, LIMOGES, BRIVE, NARBONNE.

SOCIÉTÉ SPIT 34 ROUTE DE LYON, BOURG-LÉS-VALENCE (DROME)
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AYEZ UN FOURNISSEUR 
VRAIMENT SPECIALISE 

DANS VOTRE PROFESSION

LEV

r  BOURGX C "
12, Rue St-Gilles

ARC. 28-66 PARIS (3°)

Se sont fait une spécialité 
depuis 30 ans, de la fourniture 

aux Entrepreneurs 
de CHAUFFAGE et PLOMBERIE

Vous y trouverez un choix complet 
de raccords en fonte malléable

A F  Y

EN PLUS:

T U B E S  F E R  E T  A C I E R ,  B R ID E S ,  C O U R B E S  A  S O U D E R  

R O B IN E T T E R IE ,  C H A U F F A G E ,  E A U ,  G A Z ,  A I R  C O M P R I M E  

O U T I L L A G E  P O U R  T U B E S  F E R , C U IV R E ,  P L O M B  

T U B E S  E T  R A C C O R D S  C U I V R E  

T U Y A U X  D E  F U M E E  T O L E  F O R T E  E T  A L U M I N I U M  

T U Y A U X  P L O M B ,  R E C H A U F F E U R S ,  V A S E S  D 'E X P A N S I O N  

C A L O R I F U G E ,  T U Y A U X  ET  P L A Q U E S  E V E R IT E  

T U B E S  E T  R A C C O R D S  P L A S T IQ U E S

Dépositaire de l'antigel GILGEL pour chauffage central

E t  une  fa c i l i t é  a p p ré c ié e  d e  t o u s  c e u x  q u i fo n t  le u r a p p r o ­

v is io n n e m e n t  en  v o it u re  : le  p a r k in g  d a n s  notre, c o u r  e st 

a s su ré  à t o u s  n o s c lie n t s  le  t e m p s  d e  le u rs ac h a ts ,  d o n c  

a u c u n  p ro b lè m e  d e  s ta t io n n e m e n t .

ULTIMHEAT®
►-VtfffltAL MUSEUM

B A R R V W A L b
I N C I N E R A T O R

Type W  2  mural, 3 litres

E L I M I N E  

à tout instant les 
pansements s e p t i­
ques et garnitures 
hygiéniques en évi­
tant l'engorgement 
des conduites sani­
ta ire s , ca u se  des 
n o m b re u x  soucis 
des services d’en­
tretien.
Est plus particuliè­
rem ent destiné à 
toutes collectivités, 
usines, bureaux, 
SCOLARITE fémi­
nine dans leurs in­
firmeries et lavabos 
toilettes, d o r to ir s , 
etc...

Ils assurent et complètent les services sociaux d’hygiène 
et de sécurité.

E L I M I N E  

à tout instant de la 
plus petite quantité 
ju s q u ’ à la plus 
grande, les panse­
ments septiques et 
tous déchets putres­
cibles.

Est plus particuliè­
rement destiné aux
HOPITAUX, CLI­
NIQUES, H O S P I­
CES, S A N A T O ­
RIUMS, LABORA­
TOIRES, etc..
Dans les collectivi­
tés, administrations, 
usines et bureaux, 
il est indispensable 
pour la destruction 
des papiers, cartons, 
a rch iv e s , d o c u ­
ments.

Type L 7 sol, 45 litres

La pose des incinérateurs BARRYWALD est rapide et 
simple. Ils peuvent être placés partout, sans les situer obli­
gatoirement en sous-sol ou extérieur.
Sans suie, poussière, odeur, BARRYWALD est étranger à 
la pollution atmosphérique.
Economiques, ELECTRO-AUTOMATIQUES, tous les modè­
les BARRYWALD sont munis de leur TRAPPE DE SECU­
RITE brevetée incorporée qui a fait leur célébrité.

S A IN IC P A N  “ B A RRYW ALD  FR A N CE ”
2 6 ,  r u e  V e r n e t ,  P A R I S  ( 8 ’ )

Té l. : 7 8 3 .5 9 -8 8  - 2 2 5 .6 5 -3 0  - 2 2 5 .6 6 -4 2

153



THERMOSTAT
D’AMBIANCE

Quel que soit le système de 
régulation u tilisé  dans le c h a u f­
fage  de vos  locaux son bon 
fo n c tio n n e m e n t e s t lié à la qua­
lité du thermostat d’ambiance.
De par sa conception et sa construction, le 
T H ER M O ST A T  -T M  permet de régler la tempéra­
ture d’un local au plus près de la valeur désirée.

T M
SENSIBILITÉ AU QUART DE DEGRÉ
grâce à sa résistance accélératrice.

POUVOIR DE COUPURE ÉLEVÉ
grâce à son interrupteur à rupture brusque.

Le Thermostat-TM bénéficie en outre d'avantages 
esthétiques et techniques :

- corps en polystyrène moulé à haute résistance 
-fac ilité  de réglage par butée “ jour et nu it”

• - bornes fixées sur platine isolante démontable
- possibilité d'incorporation d’un thermomètre

LA THERMOSTATIQUE
117-119-123, R U E  D E  R O M A I N V I L L E  

L E S  L I L A S  ( S e i n e )  T E L .  8 4 5 - 9 9 - 2 1  +

fait m o n d ia le m e n t autorité  dans le d o m aine du contrôle  et de la ré gulatio n  autom atique
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application m oderne du chauffage central au m azout

LA CHAUDIERE

< A &

Modèle à partir 
de 990 Fr.

LA CHAU D IÈRE EUR 
pavillons.

Puissance de chauffe de 

Régulation automatique

OCLIM  est spécialement conçue pour appartements, villas

SO CIÉTÉ E U R O P É E N N

T. T. COMPRISES

10.000, 15.000, 20.000, 25.000 cal/h. 

par aquastat incorporé.

E DE C H A U F F A G E  E T  DE C L IM A T IS A T IO N

Rue Auguste-Houzeau, E L B E U F  (S.-Mm e), Tel. : 15.97



JOINT SANITAIRE
& f a n c A é iïé
e n t r e  m u r  e t  
appareils sanitaires

C'est une production C O U V R A N E U F  4 0  Ans

ET5 LAGESSE ri NEYMARC, 8, RUE ROUVET, PARIS-9'

POUR VOUS 
A B O N N E R
PEN D AN T UN AN  
SOIT 12 NUM ÉROS

Une seule suggestion retenue. 

Une seule idée adoptée 

Une seule omission évitée 

Une vente nouvelle assurée 
compenseront largement le mon­
tant de votre abonnement. 

Gracieusement au service de nos 
abonnés, nos services répondent 
à toute demande d’identification 
de marque, recherche de fabri­
cants et à toute question commer­
ciale, juridique, fiscale et sociale.

“Chauffage-Plomberie” 106, bd Malesherbes, Paris-17e 
est priée d’enregistrer l’abonnement d’un an 
(12 numéros) de :

Nom  ................................................................................
Adresse ..........................................................................

qui lui fait parvenir la somme de 27 F, 37 F (Etranger) (1 )  par 
mandat postal - virement postal au C.C.P. 5697-42 Paris - chèque 
bancaire (1 ) .

Le souscripteur est : Installateur en 
chauffage, couverture, plomberie - Gros­
siste - Fabricant - Importateur - Repré­
sentant - Ingénieur-conseil - Métreur- 
vérificateur (1).

SIGNATURE ET CACHET

(1) PRIÈRE RAYER LES MENTIONS INUTILES

C O M P A G N I E  G E N E R A L E  D ' H Y G I È N E
P A R I S  55. RUE DE CHATEAUCUN Coupe

c h a u f f a g e  industriel

I N C I N E R A T I O N
V E N T I L A T I O N
C L I M A T I S A T I O N

SA N IT A IR E  INDUSTRIEL 
VESTIAIRE. MONTE-HABITS

BUREAUX : 1 9 3 ,  A v e n u e  H e n r i - B a r b u s s e  DR A N C Y  
MAGASINS: 6 0 ,  R u e  G a s t  o n . L a n d r y  ( S E I N E )  

. V O U S  P R É S E N T E  S O N .

T é l é p h o n e  : 
A v i a t i o n  0 6 - 7 5

I N C I N E R A T E U R TOUS
G AZ

S'IMPOSE DANS LES CLINIQUES. MAISONS DE SANTÉ, MATERNITÉS, HOPITAUX, 
CHATEAUX. VILLAS, etc... S'INSTALLE AUSSI FACILEMENT QU'UN RADIATEUR A GAZ



PETITES ANNONCES
TARIF Dcmandos d'emplois la ligne en 8, 32 signes ou espaces 4,50 F 

Autres rubriques » » » 6,00 F
Domiciliation à la revue » » » 5,50 F

Taxes 9,29 %  en sus
Tcchniquos et Informations CHAUFFAGE-PLOMBERIE 
106, bout. Malcshcrbcs, PARIS-17* - Tel. : WAG. 00-60

OFFRE D 'EM PLO I

Firme spécialisée dans accessoires 
pour la Ventilation et le Condi­
tionnement d ’A ir à Paris RE ­
CHERCHE pour DEBUT 1965 : 
AGENT TECHNICO - C OM M ER­
C IA L ou INGENIEUR DES VEN­
TES - 25 ans environ pour visiter 
clientèle. Voiture mise à la dispo­
sition par la Société. Ecr. Revue 

n° 1076 qui transmettra.

D EM A N D E
DE REPRÉSENTATION

V.R.P. sérieux, 28 ans, visitant 
quinc., ménage, chauff., cherche 
cartes de hase. Introduit dépts 
80-02-60. LEJEUNE, 6, rue Péru- 

Lorel, AMIENS.

OFFRES
DE REPRÉSENTATION

Important fabricant de brûleurs à 
mazout recherche concessionnaires 
pour quelques départements encore 
disponibles. Ecr. Revue n° 1077 

qui transmettra.

NEGRONI S.A. • Miroirs-Blocs 
Laboureau - Agencement. 47 bis,

avenue de Clichy, PARIS-17*. De­
mande représentant à cartes mul­
tiples bien introduit architectes, 
appareils ménagers et sanitaires 
pour Paris et Province. Ecrire.

Fabricant de générateurs d ’air 
chaud pulsé et brûleurs à mazout 
(haute et basse pression) recher­
che concessionnaires pour toute la 
France sauf région Marseille et 
Lyon. Ecrire à Revue n° 1078 

qui transmettra.

AGENTS recherchés pour divers 
secteurs. Vente de brûleurs à 
mazout de haute qualité et un des 
moins chers sur le marché. Entiè­
rement automatiques. Vendus uni­

quement aux spécialistes du 
chauffage. Ecrire à Revue 
n° 1079 qui transmettra.

Fabricant de réservoirs do chasse 
sous pression recherche R E PR E ­
SENTAN TS bien introduits. Ecr. 
Revue n° 1080 qui transmettra.

Recherchons GROSSISTES pi.in­
vente de crochets de gouttières en 

tôle galvanisée. Ecr. Revue 
n° 1081 qui transmettra.

Entreprise autrichienne de premier 
ordre FA B R IC A N T DE ROBIN ET­
TERIE recherche pour quelques 
secteurs encore à pourvoir RE ­
PRESENTAN TS à la commission 
capables de diffuser notre ROBI­

NET DE REGLAGE POUR 
CHAUFFAGE. Ecrire à Revue 

n" 1 082 qui tr.

Cherchons REPRESENTANTS
MULTICARTES

pr vente articles d ’isolation - pla­
cement facile - nbrx secteurs en­
core disp. • clientèle à visiter : 
chauff. central - sanitaire - plom­
biers - calorifugcurs et métiers du 
bâtiment. Ecrire avec réf. et C. V. 
à Revue n" 1 083 qui transmettra.

_  ,„.i r n , , - ,  ... ULTIMHEAT
«  ECO- n iE R M  ». Chaudière. V||ÿruAL MUSEUM 
Brûleurs, recherche Concession 
res principales villes FRANCE 
pour assurer Service A.V. et dis­
tribution installateurs exelusivem.
Ecr. Revue n° 1085 qui transm.

OFFRES DE M ATÉR IEL
SOUDEUSES A L ’AR C  (bobinage 
cuivre) 120, 200, 250 amp. 44 kg 
57 kg matériel neuf tr. bel. fabri­
cation. Garant. 1 an 400 et 500 F. 
M OTEURS A ESSENCE 4 temps, 
neufs, fabrication italienne 3 à 6 
CV : documentation sur demande. 
M OTEURS ELECTRIQUES tri­
phasés de 1 à 5 CV neufs ou occas. 
Prix imbatt. Sté M ORSE-VOL- 

TR E X, 173, rue du Temple, 
PARIS (3e).

Recherchons 
INSTALLATEURS 

ou FIRMES
capables assurer 

VENTE EXCLUSIVE 
IN STALLATEURS FILTRES 

ACCESSOIRES 
PRODUITS ENTRETIEN 

PISCINES
Matériel SUISSE références 

françaises et étrangères. 
Ecr. Revue n° 1086 qui tr.

CHAUFFAGE - VENTILATION 
« S A W A »  rcch. Rcprt. VRP-CM  
bien introd. Install. ou industr. 
Ayt Cartes complément, diff. sect. 

à pourvoir ds rég. OUEST - 
CENTRE - LYONNAISE. Ecr. 

Revue n* 1 084 qui tr.

POMPES GRILLOT

RADIATEURS « D E F »  

à panneaux démontables, en 
acier, destinés au chauffage 

central, récemment introduits 
sur le marché, ces radiateurs 
sont fabriqués depuis plus de 
30 ans par une usine liégeoise. 
La forme particulière du pan­
neau fait l ’objet d ’un dépôt de 
modèle. Cette usine fabrique 
également des chaudières en 

acier.

/ M .S C H / V I I T T -N E Y
Recherche :
REPRESENTANTS pour son département chauffage, jeunes, dyna­
miques, sérieuses connaissances en radiateur et chaudières en acier 

exigées, pour visiter Installateurs et Architectes.
Bonnes références indispensables.

Offrons : Situation d’avenir et bonne rémunération.

Adresser C. V. 4* prétentions à :  Boîte Postale 119, IVR Y (Seine).

Pour L ’EQUIPEM ENT DU BUREAU ET DU BUREAU D’ETUDES, 
nous vendons :

• Duplicateur GESTETNER équipé en double couleur, vitesse 
réglable, 3 000 F.

• M achine à écrire électrique OLYM PIA , équipée spécialement 
pour stencils, 1 600 F.

• Table à dessin N IK  hydraulique, pied central, planche 2 mètres 
X  1*50 mètre, règle parallèle avec tabouret, 500 F.

Ecrire à Revue n° 1087 qui transmettra.

golcalor
chaudière spéciale mazout ou gaz 
villas et complexes d ’immeubles 
vogelsang s.a. 4 6 , r. ste croix forbach (m os.)

DORMEZ 
TRANQUILLES... 
... vos clients aussi !

PACIFIC
• SECUREX •'

garantie 10 ans
(5  a n s  fe rm e  - 5 a n s  d é g r e s s iv e )

contre la corrosion
CHAUFFE EAU 
ELECTRIQUE

De nombreuses demandes de renseignements nous parviennent sans 
mention des nom et adresse de Vexpéditeur et, de ce fait, restent 
sans réponse. N’oubliez pas, si vous désirez utiliser nos services 

et être satisfaits, d’indiquer lisiblement votre adresse dans la 
correspondance que vous adresserez à notre Revue.

TOLERIES DE GRENOBLE
GRENOBLE: B.P.16
PARIS 1"r : 9, rue du Mont-Thabor

SÉ R IE S  M IXTES 
pour branchement 

sur circuit chaudière
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et non UN SERPENTIN 
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TOUJOURS

. NE S'EMMÊLE PAS
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Prix
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